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tructions dont nous avons donné la simple nomenclature; Yau- 
teur semble s'être trop laissé conduire par le hasard dans le choix 
de ses sujets. Ce reproche aura cependant moins de force, si l'on 
ne perd pas de vue que ce livre est destiné aux différentes con- 
grégations des deux sexes, auxquelles on a voulu donner quelque 
chose de particulier. Quoi qu'il en soit, M. l'abbé Girou a, du 
moins, su ramener parfaitement à son but, ct nous dirons presque à 
Tunité, toute la série des instructions qui composent sa retraite. D’ail- 
leurs, il sait toujours parler au cœur; son langage est un glaive qui 
pénètre jusqu’à l'âme des auditeurs pieux auxquels il a consacré son 
œuvre. Il les prend au sein de la société, à la fleur de l’âge ; il peint à 
leurs yeux les dangers qui les entourent; et, par une parole entrai- 
nante, par le charme d'une diction douce, onctueuse, simple et cor- 
recte tout à la fois, par le choix frappant des traits historiques, il 
conscrve ou ramène à la piété ct à la vertu ces âmes jeunes, inexpé- 
rimentécs , menacées par tant de périls et combatiucs par tant d'en- 
nemis. 

Malgré quelques négligences, sur lesquelles il suffit d'appeler Tat- 
tention de l’auteur pour qu’une nouvelle édition les fasse disparaître, 
nous devons reconnaitre que ce livre se distingue par un style pur, 
châtié, quelquefois même élégant, mais toujours à la portée des au- 
diteurs. Nous en exceptons cependant le sermon sur le pardon des en- 
nemis, dont la troisième partie surtout est faible, incomplète et d'un 
style peu soigné. Que ces défauts disparaissent, et nous n’aurous plus 
qu'à souhaiter à cet ouvrage le succès qu'il mérite. M. Danny. 


14. LECONS sur la Bible, ou Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, 
suivies de l'explication des cérémonies de l'Eglise, par Mlle GavaiRon, ancienne 
maitresse de pensionnal. — 3 volumes in-12 de 406, 464 et 224 pages 
(1854), chez C. Douniol; — prix : 10 fr. 


L'auteur de cet ouvrage a adopté la forme du dialogue. Entourée 
de ses élèves, une gouvernante leur raconte les faits les plus saillants 
de l'Ancien et du Nouveau Testament, y compris les Actes des apô- 
tres jusqu'au martyre de saint Picrre et de saint Paul. Elle est fré- 
quemment interrompue par son jeune auditoire, qui tantôt manifeste 
ses impressions, et tantôt soumet des objections sur les difficultés qui 
naissent des faits eux-mêmes ou des circonstances au milieu des- 
quelles ils se sont accomplis. Cette méthode, si l’œuvre était bicn con- 
duite, ne pourrait manquer de jeter une certaine animation dans le 
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récit, dont elle briserait la monotonie, en permettant d'y introduire 
une foule de réflexions picuses, et même de digressions utiles; mais, 
nous devons à la vérité de le déclarer franchement, nous n'avons re- 
marqué, dans le rôle que Mlle Gavairon assigne à ses élèves, ni na- 
turel ni art; rarement lcurs questions naisseni de ce qu’elles enten- 
dent. Les difficultés qu'elles proposent ne sont pas toujours à leur 
portée; elles sont quelquefois exprimées en un style recherché, qui 
fait contraste avec l’âge et la tournure d'esprit d'unc jeune fille; 
tantôt, par suite d'une distraction inexplicable, il n’y est pas répondu, 
tantôt la réponse est loin d’être satisfaisante. Nous pourrions relever 
aussi plus d’une expression inexacte au point de vue de la doctrine. 
Enfin le style est incorrect ; et si l’on rencontre çà ct là des pages bien 
écrites, auxquelles un goût littéraire exercé ct délicat n’a rien à re- 
procher, trop souvent des fautes impardonnables viennent distraire 
le lecteur et mettre sa patience à l'épreuve. — Malgré tous ces défauts, 
et grâce à quelques corrections indispensables qu'un maître ne man- 
quera pas d'y faire, cet ouvrage pcut être employé avec profit, 
comme livre de lecture, pour compléter la leçon d'histoire sainte, 
soit dans les écoles de l’un et de l’autre sexe, soit dans les établisse- 
ments où l'instruction est plus déyeloppée. À. MARCIAL. 


45. LÉGENDES des saintes images, par M. J. Cortis pe PLaxcy. — 1 volume 
in-8° de 396 pages plus 2 chromolilhographies (1862), chez H. Plon ( Bi- 

. bliothèque des légendes); — prix : 5 fr. 

16. LÉGENDES des sasrements, par LE MÊME. — 4 volume in-8° de 384 pages 
plus 2 chromolithographies (1862), chez le même éditeur (Bibliothèque des 
légendes }; — prix : 5 fr. 

A7. LÉGENDES des verlus théologales, par Le MÊME. — 1 volume in-8° de 396 
pages plus 2 chromolithographies (1862), chez le même éditeur ( Biblio- 
thèque des légendes j; — prix : 5 fr. 

48. LÉGENDES infernales, par LE MÊME. — 1 volume in-8° de 396 pages plus 
2 chromolithograplics (1862), chez le même éditeur (Bibliothèque des lé- 
gendes) ; — prix : 5 fr. 

M. Collin de Pläncy, continuant ses intéressantes ct instructives 
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publications, vient de nous donner quatre nouveaux volumes de ré- 
cits légendaires. Nous ne revicudrons ni sur le charme poétique qui 
s'attache à ces vieilles traditions populaires, ni sur l'esprit profondé- 
ment religieux qui a inspiré l’auteur. Son but, nous l'avons indiqué 
précédemment ( p. 395 de notre t. XXVI), cst de faire mieux connaître 
les siècles de foi, en nous rappelant ce qui était l'objet des conversa- 
tions et des lectures de nos pères. Heureux âges, si on les juge par 
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ces petits poëmes pleins de naïveté, d’aspirations à un monde supé- 
rieur, de malicieuse bonhomie, où l’on se console des misères, 
hélas ! inhérentes à tous les pas de la vic humaine, par la constante 
peusée des justices ct des miséricordes divines! Ce recueil si riche et 
si varié nous fait pleinement pénétrer dans ces temps qui s'éloignent 
de plus en plus de nous. Grâce à lui, les cathédrales gothiques, les 
manuscrits enluminés, les ravissantes orfévreries, les briques ima- 
gées, les éblouissants vitraux, la roide et majestueuse statuaire, tout 
l'art et tous les monuments du moyen âge s'entendent micux; ces 
traditions pieuses nous en livrent le secret et l'intention. 

Voici d'abord les Légendes des saintes images. Notre-Dame compte 
surtout une foule de sanctuaires remplis de chers et gracieux souve- 
nirs. Fourvières, Chartres, Saragosse, Guadelupé, Boulogne, le Puy, 
la Délivrande, la Garde, Roc-Amadour, Almudena, Peyragude, quellé 
galerie de glorieux noms passés en revue par le légendaire, et avec 
bien d’autres cncorc! Il y a particulièrement de douces ct émqu- 
vantes histoires d'enfants de chœur, qui peignent à merveille les sen- 
timents dont était alors animé le jeune âge lorsqu'il pouvait servir 
aux saints autels. Mais aussi, en voyant les angéliques dispositions de 
ces petits clercs appartenant souvent aux meilleures funilles, on est 
forcé de faire de tristes rapprochements. — Les Légendes des sucre- 
ments conticnnent, après un bon historique tiré de dom Chardon, les 
faits miraculeux qui s’y rapportent. Elles nous expliquent ainsi un 
grand nombre de sujets chers aux anciens artistes, ei servent à nous 
monirer l'amour des chrétiens envers les sacrements, ces ahondants 
canaux de la gràce et de la sanctification, ces suurces des généreux dé- 
vouements. — Aux sacrements se relient naturellement les vertus 
doni ils sont le principe ct l'aliment. La charité, cette divine fille de 
l'Evangile, nous présente surtout une longue suite de héros. L'auteur 
a heureusement mêlé les représentants du désintéressement chrétien 
aux différentes époques de l’histoire. Ainsi, les reines hospitalières et 
les bonnes châtelaines coudoient la princesse Poniatowska , el le roi 
saint Louis servant les mezels tend la main à nos missionnaires. Dans 
ce volume, d'ailleurs très-soigné, nous avons cependant remarqué 
quelques lapsus : un passage de Châteaubriand est cité deux fois 
(pp. 145 et 179) ct un vers d'Horace est attribué à Phèdre; de plus, 
on l’a mal reproduit quoiqu'il soit fort connu (p. 320). Le voici 
rétabli : 


Raro antecedentem scelestum 
Deseruit pede pœna claudo. (Lib. 1, où. 11.) 
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Viennent enfin les Légendes infernales. On sait combien le moyen 
âge racontait de choses merveilleuses au sujet du diable ct de ses ap- 
paritions. M. Collin de Plancy a recueilli dans ce volume les plus 
piquantes de ces aventures, dont un carrefour isolé ou quelque coin 
de bois sont habituellement le théâtre. Il a joint aux anciennes lé- 
gendes des faits plus récents appartenant à cc ténébreux domaine. 

Ces quatre volumes, approuvés par Mer l’évêque d'Arras, seront 
lus avec plaisir et avec profit; ils s'adressent à toutes les classes de 
lecteurs; mais on‘peut spécialement les indiquer à la jeunesse chré- 
tienne. 


19. LEXIQUE COMPARÉ de la langue de Corneille et de lu langue du xvue 
siècle en genéral, par M. Frédéric Gopgrsoy, auteur de l'Histoire de lu litté- 
rature Jrunçaise depuis le xvI° siecle jusqu'à nos jours, couronné par l'Académie 
française en 4859 et 4861. — 2 volumes in-8° de vi-cuuv-404 et 466 pages 
(4862), cheg Didicr et Cie; — prix : 14 ir. 

Le titre de ce livre en dit exactement l’objet et la nature; il dit, 
par conséquent, l’impossibililé où se trouve Ja critique d'en donner 
une analyse adéquate et d’en bien juger tous les détails. Nous n'avons 
point ici un lexique complet, une sorte de concordance ou d'appa- 
ratus de Corneille, mais seulement un Jexique de ses locutions diffi- 
ciles, particulièrement de ses loculians depuis longtemps tombécs en 
désuétude, et, à cetie occasion, la solution, par la méthode historique, 
de nombreux problèmes de la langue générale du xvir siècle. C'est 
donc plus qu’un commentaire du plus grand de nos poëtes, plus 
même qu'une suite d'essais de grammaire générale; c'est encore, et 
surtout, un ensemble de monographies toutes neuves sur des points 
difficiles de lexicographie, où l’histoire de certains mots, de certaines 
formes, de certaines locutions est exposée par des exemples pris dans 
tous les monuments de notre idiome depuis les premiers temps jus- 
qu'à Corneille, et souvent jusqu’à nos jours. Du reste, une introduc- 
tion étendue résume à la fois et complète le livre. L'auteur y signale, 
outre les caractères principaux de la langue de Corneille, les caractères 
généraux de la langue de son temps, relativement à la signification 
des mots, à l'usage des diverses parties du discours, à la syntaxe et à 
la construction des phrases. 11 y réunit surtout et y développe tous 
les éléments d'une sentence définitive à porter sur le trop fameux 
Commentaire de Corneille par Voltaire. Il y dit dans quelles disposi- 
tions d'esprit et dans quelles intentions avouées ou secrètes Vohaire 
entreprit, écrivit et refit à plusieurs fois son ouvrage; comment cette 
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Christophe, diverses notes qui ont toutes leur intérêt, et qui rappellent 
que saint Christophe était chez nos pères le type du vrai chrétien. Sa 
statue, avant la révolution, était à la porte de toutes nos cathédrales, 
et ceux qui avaient pu le saluer le matin se croyaient pour le reste du 
jour en sécurité; ce qui s'exprimait par ce vers : 


Christophorum videas, postea tutus eas. 


35. UNE VOCATION. Lettres à un ami, par un Novice. — 4 volume grand 
in-18 de xvi-176 pages (4862), chez Vrayet de Surey ; — prix : 4 fr. 20 c. 


Comme l’insinue le titre de cet ouvrage, l’auteur s’est proposé de 
raconter, sans se faire connaître, les divers incidents ménagés par la 
Providence pour le détacher des faux plaisirs du siècle, et le faire en- 
trer dans une voie plus conforme à sa vocation que, du reste, il igno- 
rait lui-même, ou du moins il méconnaissait. On lira avec plaisir ces 
quelques pages écrites sous l'inspiration de la grâce et publiées par 
obéissance. Cependant, avouons-le franchement, — et l’auteur le re- 
connaîtra peut-être avec nous, — ses demi-confidences portant trop 
l'empreinte de la gêne imposée par la discrétion, laissent planer sur 
le livre quelque chose de vague et d’indécis, et ne satisfont pas com- 
plétement le lecteur. Dans un récit de ce genre, qui n'offre aucun 
trait saillant dont l'âme soit frappée, il était nécessaire de suppléer à 
ce défaut et d'en atténuer les effets soit par le charme de la diction, 
soit par l'intérêt du drame, soit surtout par l'attrait des épanchements 
personnels et des révélations intimes : ici, rien de semblable. On re- 
marquera çà et là quelques pages excellentes, un style coulant et pur, 
un cœur tendre et pieux, une âme droite et sincère; mais, nous le 
répétons, la plume de l'écrivain a souvent hésité et s’est arrêtée quand 
on attendait d'elle davantage. Puisque l’auteur élait autorisé, pressé 
même, dit-il, par ses amis de parler de lui, il pouvait, surtout en gar- 
dant l’anonyme, mieux dessiner les caractères et les faits; il pouvait, 
tout en suivant les règles de la prudence et sans blesser l'humilité, 
donner plus de précision à l'exposé des diverses aspirations vers les- 
quelles son âme s'était portée tour à tour, et, par un contraste plus 
frappant, faire mieux ressortir la vanité des joies et des espérances 
terrestres, le bonheur d’une âme appelée a une vie plus parfaite, et 
surtout les circonstances providentielles qui l'avaient lui-même ar- 
raché au mande paur en faire un novice de l'Oratoire. Son œuvre eût 
été ainsi, ce nous semble, plus particulièrement utile. Nous recon- 
naissons cependant qu’elle est loin d'être dénuée de mérite : on la lira 
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avec fruit. L'expérience de l’auteur fera rentrer en eux-mêmes plus 
d’un de ces jeuncs gens qui, au milieu du tourbillon du monde, wen- 
tendent plus la voix de Dieu qui les appelle dans la solitude! — C’est 
le vœu que nous formons avec lui. M. Danny. 


36. VOYAGE d'un catholique autour de sa chambre, par M. Léon GAUTIER. — 
1 volume in-12 de 202 pages (1862), chez V. Palmé ; — prix : 2 fr. 


En écrivant ce titre au frontispice de son charmant volume, 
M. Gautier s'est quelque peu inquiété d'un souvenir : il s’est rappelé 
le très-spirituel Xavier de Maistre, et il a redouté l’épithète de pla- 
giaire. Qu'il se rassure : l'ombre du frère aimable de l'écrivain de 
génie ne sera pas courroucée. Xavier de Maistre a visité sa chambre 
en homme du monde; M. Gautier la parcourt en chrétien. Cuique 
suum. 

Une autre crainte de lestimable auteur, cest qu’on ne voie dans 
son œuvre un de ces produits de la vanité qui pullulent par le temps 
qui court. Un voyage autour d’une chambre! pourrait-on s'écrier, et 
qui se soucie de vos goûts, de arrangement de vos meubles et de 
votre vie de famille ? Heureusement pour M. Gautier, —et il s'empresse 
de le dire, — c’est avec sa foi qu’il voyage autour de son foyer domes- 
tique; et si quelquefois on entend ici les épanchements du fils, de 
l'époux et du père, peut-on s’en plaindre? Nous plaindrions à notre 
tour ceux qui verraient là de l’égoïsme. Cette pérégrination est mar- 
quée, à vrai dire, d’un caractère impersonnel, ou si l'homme s'y 
trouve, il s’y transfigure en quelque sorte pour ne laisser voir que le 
catholique. Comme le dit M. Gautier avec un piquant néologisme, il 
ya de l’égotisme, mais non de l’égoïsme dans son livre. Voyageons 
done, sans prévention aucune, avec le consciencieux touriste. 

Et d'abord, où va-t-il? Près de son lit, pour y réhubiliter la sout- 
france et la mort, la souffrance obscurément supportée, la mort sans 
éclat, el qui pourtant lui fait dire : « H est beau de mourir dans son 
« lit. » Cest bien commencer que d'honorer ainsi la douleur qui 
ennoblit l’âme, la mort qui fait échanger l'existence contre la vie. 

Allons maintenant à la bibliothèque. En compagnie d’un érudit et 
d’un bibliophile, nous devons y faire une station un peu longue; 
mais notre cicerone est si disert qu’il est impossible de s'ennuyer un 
instant. Voici d'abord l'antiquité sous forme de livres, M. Gautier ne 
la déteste vraiment pas. Ainsi, ne nous effrayons pas de ses quasi-ana- 
thèmes : Homère, Eschyle, Hérodote, Aristophane, Platon, Cicéron, 
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Virgile, Horace, Tite Live, Sénèque ont beau réciter leur mea culpa 
sous son regard sévèrement chrétien ; au fond, M. Gautier les aime, 
parce qu'ils font contraste, par leurs ténèbres mêmes, avec la lumière 
divine dont le christianisme nous inonde. Il est plus âpre pour les 
modernes sophistes ct corrupteurs, et cela se conçoit. Comment rete- 
nir une véhémente indignation quand on pense à leurs pompes et à 
leurs œuvres, qui ne sont autres que celles de Satan? Ah! que cet 
homme nous a fait de mal! s’écriait douloureusement Joseph de 
Maistre en pensant à Voliaire. M. Gautier, lui aussi, laisse échapper 
de'son cœur, à l'égard des écrivains pervers, plus d’une parole noble- 
ment émue. Ne damnons personne cependant, et en faveur des plus 
coupables invoquons la clémence plutôt que la justice de Dieu. 

Après le paganisme des lettres, regardons la science chrétienne. 
Arrivés là, nous entendons le concert Harmonieus des sciences, et la 
théologie y préside. Félicitons M. Gautier de lui avoir restitué cet 
honneur. 

Chemin faisant, nous trouvons une pendule. Ce meuble élégant 
met en verve notre voyageur. Dis-moi quel est ton sujet de pendule, 
dit-il avec humour, et je te dirai qui tu es. C’est peut-être appuyer 
un peu sur le trait; mais, franchement, la platitude ct le matéria- 
lisme contemporains s'affichent si sottement au-dessus des pendules, 
que nous nc regrettons pas ce coup de cravache infligé à la fatuité 
niaise de l'esprit bourgeois. Ainsi, M. Gautier, ou plutôt le catho- 
lique, comme il aime à se nommer, a exilé de sa chambre les fades 
symboles de la mollesse et du paganisme de nos mœurs. Il montre 
son grand crucifix d'ivoire, ses images peintes, surtout saint Pierre, 
ce saint qu'il aime entre tous. En saluant le prince des apôtres, il voit 
défiler à sa suite les papes du moyen âge au visage doucement éner- 
gique, et les papes des temps modernes tristes et résignés, humbles 
et forts. 

Après les sciences, les arts. En se tournant: vers ses tableaux, 
M. Gautier s'inspire de l’esthétique chrétienne, car le Seigneur est le 
maître des arts comme des sciences. À ce propos, et dans le laisser- 
allcr de sa causerie, il s’élève jusqu’à la philosophie artistique; il pro- 
clame l'égalité des arts dans le temple où ils se donnent rendez-vous 
pour raconter les gloires du catholicisme et passionner saintement 
les âmes; puis il demande la fondation au collége de France d’une 
chaire nouvelle pour les arts comparés; enfin, sans la moindre pré- 
tention au pédantisme, il se met à deviser doctement et en quatre 
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points touchant la définition, l’idéal, le but et la sanction de lart. 
Oh! comme il voudrait le relever de sa fange! N'est-ce pas lamen- 
table, cn effet, de le voir, lui enfant du ciel, traîner dans les ruisseaux 
du réalisme les franges d’or de sa robe? 

À la suite de l'intelligence, le cœur reprend ses droits. Voici le 
portrait d'une mère, le portrait d'un ami. Savez-vous bien ce que 
c’est qu'une mère, ce que c’est qu’un ami, et connaissez-vous l’histoire 
de amour chrétien? C’est là vraiment que, dans le trésor des affec- 
tions de la vic de famille, reluit la générosité impersonnelle du catho- 
lique. La mère de M. Gautier, c’est la femme douce et forte que le 
christianisme a faite; et aussi, pour chacun de nous, une mère est le 
reflet de la Vierge sainte, si Dicu nous l’a donnée pieuse. Lami de 
M. Gautier, c’est l'ange que la Providence a placé sur le chemin de 
la vic, qui est le-chemin de la croix, pour qu'en mettant sa main dans 
notre main, en appuyant son cœur sur le nôtre, nous rendions notre 
pèlerinage moins amer et notre âme moins accessible aux séductions 
du voyage. 

Avant de finir, M. Gautier dit anathème à la mappemonde déco- 
lorée, sèche ct sans vie, où s’étiole l'intelligence de la jeunesse ; il la 
veut chrétienne et racontant, comme le ciel astronomique, la gloire 
du Dieu créateur, mieux que cela, les merveilles du Dieu sauveur et 
de la sainte Eglise. 

Finalement, il ouvre sa fenêtre et contemple les cieux; puis, fran- 
chissant tout ce qui sépare la terre d'exil de la patrie, il s'écrie : « En 
« haut les cœurs! » Mais qu’a-t-il entendu ? Une voiture s'arrête à la 
porte ! « Ma femme, mon enfant, ce sont eux! » Adieu donc la mé- 
lancolie qui invoquait la mort; la tristesse s'évanouit dans les joies de 
la famille. « Si ce n’est pas le ciel dans le ciel, c’est le ciel sur 
« Ja terre. » 

Ce voyage, on le voit, commence et finit par un élan de poésie 
chrétienne. On y respire tout le long de la route un parfum qui ré- 
jouit l'âme et la fortifie ; on y est constamment dans une atmosphère 
de pensées hautes et de sentiments suaves. Sans doute, en plusieurs 
endroits, une critique sévère pourrait émonder quelques détails; la 
végétation des idées est parfois excessive; mais à quoi bon cc travail ? 
Peut-être nuirait-il au succès de cette promenade intime, et nous en 
serions désolés. Avec un guide si intelligent et si pieusement affec- 
tueux, il y a trop à gagner pour rester à l'écart. Saisissons donc cette 
occasion de faire naître en nos âmes, à la vue des objets qui nous en- 
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tourent le plus habituellement, des pensées solidement chrétiennes. 
En voyageant autour de la chambre de M. Gautier, nous apprendrons 
à voyager saintement et savamment autour de la nôtre. 


GEORGES GANDY. 


CHRONIQUE. 


SÉANCE ANNUELLE DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE. 

La séance annuelle de l Académie française, fixée cette année non plus 
à la fin du mois d'août, mais au 3 juillet, a eu lieu sous la présidence 
de M. le comte de Montalembert, qui a prononcé le discours sur les 
prix de vertu ; M. Villemain, secrétaire perpétuel, a lu le rapport sur 
les ouvrages couronnés. Voici la liste de ces ouvrages, et de ceux que 
l'Académie a jugés les plus utiles aux mœurs. Nous avons parlé de 
quelques-uns, et nous renvoyons aux articles que nous leur avons 
consacrés; nous espérons parler bientôt des autres. 

PRIX D'ÉLOQUENCE. 


L'Académie avait proposé pour sujet d’un prix d’éloquence à dé- 
cerner en 4862 : une Etude sur le roman en France depuis l’Astrée 
jusqu’ à René. 

Le prix a été décerné à Mme Du Parquet, auteur de l'ouvrage ins- 
crit sous le n° 3, et portant pour épigraphe : 

Non inferiora secutus. 
(Devise de Marguerite de Navarre.) 
PRIX DESTINÉS AUX OUVRAGES LES PLUS UTILES AUX MŒURS. 

L'Académie française décerne deux prix de 3,000 fr. : 

A M. de Pressensé, pour son ouvrage en 2 vol. in-8°, intitulé : 
Histoire des premiers siècles de l'Eglise Fe deuxième 
partie; 

AM. Augustin Cochin, pour son ouvrage en 2 xol in-8°, intitulé : 
l Abolition de Pesclavage. 

Deux médailles de 2,500 fr. : 

À M. Duruy, pour son ouvrage en 2 vol. in-8°, intitulé : Histoirè 
de la Grèce ancienne; 

A M. Bénard , pour son ouvrage intitulé : de la Philosophie dans 
l'éducation ane 4 vol. in-8°. 

Quatre médailles de 2,000 fr. : 
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À M. Duilhé de Saïnt-Projct, auteur d’un ouvrage intitulé : des 
Etudes religieuses en France, 4 vol. in-8° (Voir p, 470 de notre 
t. XXVI, et p. 41 de notre t. XXVII}; 

A Mme Marie de Bray, auteur d'un ouvrage intitulé : Ze Pouvoir 
de la charité, À vol. in-12 (Voir p. 290 de notre 1. XXI); 

Au recueil de poésies de feu M. Ed. Arnould, intitulé : Sonnets et 
poëmes, 1 vol. in-12; 

À M. Calemard de Lafayette, auteur d’un poëme intitulé : le Poëme 
des champs, 1 vol. in-12. 


PRIX EXTRAORDINAIRE 


provenant des libéralités de M. de Montyon. 


L'Académie avait proposé en 1857 un prix de 40,000 fr. à dé- 
cerner en 1862, pour une œuvre dramatique en vers et en trois actes 
au moins, qui, représentée avec succès, réunirait le mieux, à l’utilité 
de-la leçon morale, le mérite de la composition et du style. 

L'Académie a décerné le prix à M. Jules Lacroix, pour sa tragédie 
€ OEdipe roi, traduite de Sophocle. 


PRIX FONDÉ PAR M. LE BARON GOBERT. 

Ce prix, conformément à l'intention expresse du testateur, se com- 
pose des neuf dixièmes (9,000 fr.) du revenu total qu'il a légué à 
l’Académie, l’autre dixième étant réservé pour l'écrit sur l’Æistoire 
de France qui aura le plus approché du prix. 

L'Académie a décerné, cette année, le grand prix de la fondation 
Gobert à M. Camille Rousset, auteur d’un ouvrage intitulé : Histoire 
de Louvois et de son administration, etc., 2 vol. in-8° (Voir p. 382 
de notre t. XXVII). 

Elle décerne le second prix de la même fondation à M. Jules 
Caillet, pour son ouvrage intitulé : Administration en France sous 
le cardinal Richelieu, 2 vol. in-12. 


PRIX FONDÉ PAR M. BORDIN. 

Le prix spécial de 3,000 fr., fondé par feu M. Bordin, pour encou- 
rager la haute littérature, a été partagé cette année entre M. Léon 
Halévy, pour sa Traduction en vers des tragiques grecs, et M. Au- 
guste Lacaussade, pour son recueil de poésies intitulé : Poëmes et 
paysages. 

PRIX FONDÉ PAR M. LAMBERT. 
Par décision de l’Académie, la récompense honorifique fondée par 
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maintenant, sans nous écarter, Mme Pfeiffer dans son voyage à Mada- 
gascar; nous n’aurons plus qu’à nous incliner devant ce cœur dont 
rien ne fit plier la constance et n’affaiblit l'ardeur. 

Ce fut le 21 mai 1856 que Mme Pfeiffer quitta Vienne, où elle ne 
devait plus rentrer que pour mourir, après une absence de deux ans 
et quatre mois. Avant de s'embarquer pour sa longue navigation, elle 
visite Linz, Salzbourg, Munich, Berlin, Hambourg, Amsterdam, 
Utrecht, Saardam, La Haye, Leyde, Rotterdam, Londres et Paris; puis 
elle revient à Amsterdam et à Rotterdam, d’où elle monte sur son 
vaisseau. Elle nous entretient de toutes ces villes, et de bien d’autres 
lieux encore. — Enfin, nous voici en mer. Nous traversons la ligne 
équaioriale, nous stationnons un inslant au Cap; nous ne faisons que 
saluer les belles chaines de montagnes de notre colonie de la Réu- 
nion; mais nous nous arrêtons à Maurice, qui a perdu son doux nom 
d'Ile-de-France, et dont Bcrnardin de Saint-Pierre a si merveilleuse- 
ment dépeint le climat enchanteur. De Maurice, nous arrivons cn 
quelques jours à Madagascar, terme de ce pénible voyage qui dure 
près d’un an. Sur cette terre, que Richelieu et Louis XIV essayèrent 
de coloniser, Mme Pfeiffer trouve des Français qui l’aident généreuse- 
ment. (Grâce à M. Lambert, elle peut pénétrer dans l’intérieur, qui lui 
cût été inaccessible sans cet appui bienveillant. On naviguc d’abord 
sur des lacs et des rivières entourés de hautes et verdoyantes forèts ; 
puis des hommes adroïts et forts sont chargés du soin de porter les 
voyageurs à travers des routes parfois fangeuses et presque impratica- 
bles. M. Lambert, dont le crédit était grand, recevait partout un ad- 
mirable accueil; sa richesse et sa générosité procuraient à cette expé- 
dition de merveilleux adoucissements. Arrivée à Tananariva, capitale 
de l'île, la caravane descend chez M. Laborde, qui lui offre la plus 
large hospitalité. Mme Pfeiffer peut y bien voir la ville, la reine, le 
prince royal; les notes qu'elle y prend sont très-instructives. La 
cruauté de Ranavalo y est peinte avec de fortes couleurs; les atrocités 
commises envers les suspects, empoisonnements, confiscations, gens 
vendus, brülés, bouillis, décapités, horreurs dont elle fut presque ié- 
moin, tout cst exposé avec fidélité et indignation. Au milieu de ces 
massacres ct de ces exécutions continuelles, le cœur des hommes hon- 
nêtes se souleva contre cette abominable souveraine qui se jouait ainsi 
de la liberté et de la vie de ses peuplos. Hélas ! Ranavalo élait auss 
rusée qu'avide de sang. Les projets formés pour le salut de cette na- 
tion par les Français, par le fils de la reine et par des sujets torturés, 
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furent trisiement déçus. La reine préluda à sa vengeance en faisant 
scier une pauvre femme et charger de fers de malheureux chrétiens. 
MT. Lambert et Laborde et Minc Pfeiffer étaient daus une vive inquic- 
tude; ils savaieut que leur vie dépendait de celte rcine impitoyable. 
Leur arrêt fut moins sévère cependant qu'ils n'avaient lieu de le re- 
douter; on leur signifia de s'éloigner au plus vite. Le 18 juilet, 
M. Lambert et Mme Pfeiffer quittèrent Tananariva; en traversant la 
place du marché, ils virent dix chrétiens lapidés et décapités. Leur re- 
tour fut plus pénible que leur arrivée; on laissait longtemps les deux 
voyageurs dans les bas-fonds, où les cxhalaisons pernicieuses des ma- 
rais et les privations de toute sorte ruinèrent pour jamais la santé de 
l'auteur. — Telle fut la triste expédition de Mme Pfeiffer; commencée 
sous des auspices favorables, elle se termina de la manière la plus fu- 
peste. Du moins, les renseignements qu'elle nous donne sont-ils rem- 
plis d'intérêt et d'instruction. Ces esquisses, vivement iracées, égayeni 
ou attristent, selon qu'elles représentent des scènes agréables, comi- 
ques ou lamentables. On peut dire que Mme Pfeiffer a été victime de 
son esprit de recherche ct de curiosité. Ceux qui aiment ses récits ne 
doivent donc pas oublier ce qu'ils lui ont coûté, ni méconnaitre le 
mérite de son dévouement. Cu. LAVAL. 


OUVRAGES 


CONDAMNÉS ET DÉFENDUS PAR LA S. CONGRÉGATION DE LINDEX. 


Par un décret en date du 20 juin dernier, approuvé par le Souve- 
rain Pontife le 28 du même mois, la S. Congrégation de l’Index a 
condamné les ouvrages suivants : 

AT vescovi adunati in Roma, Lettera caltolica per Giovanni 
SIOTTO Pintor, senatore del regno. — Milano , maggio 4862. ( Aux 
évêques réunis à Rome, Lettre catholique, par Jean Siorro PINTOR, 
sénateur du royaume. — Milan, mai 1862.) 

L Enfer, par Auguste Carter. Paris, 4861. ( Voir le compte rendu 
de cet ouvrage dans notre t. XXVI, p. 292.) 

Le décret mentionne ensuite que l’auicur de l'ouvrage intitulé : 
les Principes de 89 et la doctrine catholique s'est honorablement 
soumis, comme nous l'avons annoncé au mois d'avril dernier (p. 344 
de notre t. XXVI) et a condamné son œuvre. 
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fait remarquer en sept ou huit endroits, notamment à la fin de l’introduc- 
tion, où l’on rencontre ces lignes embrouillécs : « Nous serions henreux 
«si ce travail enflammait d’une sainte ardeur quelques âmes d'élite 
« pour continuer , étendre ces recherches, développer ces études que 
« nous prions instamment de bénir Celui au nom, pour la gloire ct la- 
« mour duquel nous les avons entreprises, en les faisant fructifier pour 
« Le salut des àmes... » Nous ne nous arrêterons pas davantage à une 
ponctuation trop souvent défectueuse et fatigante, ni à des citations 
d'ouvrages dont les titres sont indiqués sans rien qui les distingue, 
pas même une majuscule, encore moins des italiques (pp. 149, 184, 
249, 530, 386), non plus qu'à certains noms propres défigurés 
(Ligori pour Liguori, Viali Prela pour Viale-Prela\; ce sont là 
délits de correcteurs d'imprimerie. Peut-être eût-il été meilleur de 
faire deux ouvrages, l’un pour les laïques, l’autre pour les prètres. 
Peu de laïques achèteront celui-ci, et c’est un malheur. On devrait en 
extraire à leur usage un manuel court, méthodique; nous restons 
convaincus qu’il ferait le plus grand bicn dans le monde. V. Poster. 


VARIÉTÉS. 


OPINION DE LA FONTAINE SUR SES CONTES 
DEUX ANS AVANT SA MORT. 


Nous lisions il y a quelques temps la lettre suivante dans le journal 
le Monde : 

« Vous avez signalé, avec grande raison, comine un outrage à la 
morale publique, les étranges primes offertes par l Opinion nationale 
à sos abonnés (les Contes de la Fontaine et les Œuvres complètes de 
Voltaire). On vous a répondu que ces livres, si imprudemment jetés 
au milicu des familles, n'étaient pas destinés à des enfants. La 
conscience publique jugera cetle excuse. Pour en faire mieux sentir 
l'inanité, il serait utile, ce me semble, de mettre sous les yeux des 
lecteurs honnêtes une pièce historique souvent publiée, il cst vrai, 
mais trop instructivo pour no l'être pas uno fois de plus, dans la cir- 
constance présente. C’est un extrait de la relation adressée par le 
R. P. Poujet, de l'Oratoire, à l'abbé d'Olivet, de l’Académie française, 
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sur la grande maladie qui a précédé de deux ans la mort de Jean de 
la Fontaine. On y verra comment, dans la plénitude de ses facultés et 
en présence du Sauveur qu'il allait recevoir, l’auteur des Contes 
jugea son œuvre. 
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« Quand le saint sacrement fut arrivé dans la chambre du malade, 

lequel était sur son fauteuil, elle fut aussitôt remplie de monde, et 
d’un monde choisi ; car le bruit de l’action que M. de la Fontaine 
allait faire s'était répandu, et un grand nombre de personnes de 
qualité et de gens d’esprit se joignirent à MM. les académiciens, et 
voulurent être les témoins du spectacle. — Je mis le saint sacre- 
ment sur la table; je fis les prières prescrites dans le Rituel; je 
m’approchai de M. de la Fontaine pour lui faire, selon l'usage, une 
courte exhortation; il me prévint, et prononça ces propres paroles : 
Monsieur, j'ai prié MM. de l’Académie française, dont j'ai l'honneur 
d’être un des membres, de se trouver ici par députés, pour être les 
témoins de l’action que je vais faire. Il est d'une notoriété trop 
publique que f'ai eu le malheur de composer un livre de Contes 
infàmes. En le composant, je n'ai pas cru que ce fût un ouvrage 
aussi pernicieux qu’il est. On m'a sur cela ouvert les yeux, et je 
conviens que c’est un livre abominable. Je suis très-fâché de 
l'avoir écrit et publié. J'en demande pardon à Dieu, à l'Eglise, à 
vous, monsieur, qui êtes son ministre, à vous, messieurs de l'Aca- 
démie, et à tous ceux qui sont ici présents. Je voudrais que cet 
ouvrage ne fût jamais sorti de ma plume, et qu’il fùt en mon pou- 
voir de le supprimer entièrement. Je promets solennellement, en 
présence de mon Dieu que je vais avoir le bonheur de recevoir 
quoique indigne, que je ne contribuerai jamais à son débit ni à son 
impression. Je renonce actuellement, et pour toujours, au profit 
qui devait me revenir d’une nouvelle édition, par moi retouchée, 
que j'ai malheureusement consenti que l’on fit actuellement en 
Hollande. Si Dieu me rend la santé, j'espère qu’il me fera la grâce 
de soutenir authentiquement la protestation publique que je fais 
aujourd'hui; et je suis résolu à passer le reste de mes jours dans les 
exercices de la pénitence, autant que mes forces corporelles pour- 
ront me le permettre, el à n'employer le talent de la poésie qu'à la 
composition d'ouvrages de piélé. Je vous supplie, messieurs 
(ajouta-t-i en se tournant vers les députés de l'Académie), de 
rendre compte à l’Académie de ce dont vous venez d’être les 


témoins. » 
XXVIII. 18 
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« L Opinion nationale nous dira si cette noble et franche rétrac- 
lation s’adressait à des enfants, et si l’homme qui la faisait était lui- 
même tombé en enfance. Quant à nicr l'authenticité du document, 
cela n’est jamais venu, que je sache, à l'esprit de personne. Lorsqu'il 
fut rendu public, en 1747, presque tous les témoins vivaient encore, 
et bon nombre d’entre eux étaient gens de lettres ct écrivains. 

« Quant aux Romans, Contes et Facéties de M. de Voltaire, à ces 
ignobles turlupinades dont il rougissait lui-même pendant sa vie; à 
ces dégoûtantes parodies de la sainte Ecriture dont regorgent ses 
Œuvres complètes, je redoute, pour les hommes imprudents qui les 
introduiront dans leur famille, la plus cruelle de toutes les punitions : 
c'est que leurs enfants n’y jettent les yeux, et n’y apprennent comment 
on méprise et ses parents, et sa patrie, et son Dieu. » 
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REVUE DES JOURNAUX ET RECUEILS PÉRIODIQUES 


du 24 août au t5 septembre. 


JOURNAUX. 


Constitutionnel. 


22, 25 ACUT, S SEPTEMBRE. 
SAINTE-BEUVE : Waterloo ct Sainte-Ilélène, 
par M. Thicrs.— 23. Jacques VALSERRES : 
Revue agricole de la semaine. — 2% AOUT, 
6 SEPTEMBRE. Henri DE PARVILLE : 
Revue des sciences. — 2% AOÛT, 3, 9 
SEPTEMBRE. Henri DE PARVILLE : 
Académic des sciences, séances des 25 août, 
Aer, 8 septembre. — Aer SEPTEMBRE. 
SAINTE-BEUVE : Maurice et Eugénie de Gué- 
rin frère ct sœur. — 3. LEGEAY : Travaux 
académiques. — #4. P. DE TROIMONTS : His- 
toire populaire de la France.— #5. SAINTE- 
Beuve : Charles-Quint après son abdica- 
tion au monastère de Saint-Just. 


France. 

22 AOUT, 2 SEPTEMBRE. Baron 
DE BAZANCOURT : Expédition du général 
américain W. Scott contre Mexico en 1847, 
suile. — 24 AOUT, 5 SEPTEMBRE, 
Louis FiGUrER : Sciences. — 4er SEP- 
TEPAREE. Gustave MERLET : Maurice de 
Guérin, par M. Trébutien.—8. Louis BAU- 
DENT : François- Henri Temple, vicomte 
Palmerston. — #2. Comte H. DE VIEL- 
CASTEL : Alfred de Musset. 


Gazette de France. 
23 AOUT. Victor FOURNEL : les Œu- 


vres de charité à Paris, par Mlle Julie 
Gouraud. — 24. DE LATENAY : Considé- 
rations sur l'Italie, par M. J.-I. de Guigné. 
— 29 AOÛT, 9 SEPTEMBRE, Fran- 
çois LENORMANT : Exposition universelle de 
Londres, — 34 AOUT. GUTTINQUER : Poé- 
sies. — ® SEPTEMBRE. Jules D'AN- 
SELME : Lettres d'un zouave pontifical à 
M. Renan, 2e lettre. — 8. Alex. DE SAINT- 
ALBIN : le grand Corneille. — 58. Eugène 
GAYoT : de l'Education des enfants assistés 
par la charité publique, par M. le comte de 
Tourdonnet. — 9, 40. Léon ARBAUD : Pa- 
ris y a 200 ans, Journal d'un voyage à 
Paris en 1657-1658. — 40, 13. Eugène 
GAYOT : Exposition universelle de Londres 
{agricniture). — 48, GUTTINGUER : les 
Beautés de la poésie ancienne et moderne, 
par M. l'abbé Fayet. 
Journal des Débats. 

21, 22 AQU. SAINT-MARC GIRARDIN : 
M. Pasquier, suite. — 26,23. Edouard LA- 
DOULAYE : l'Amérique devant l'Europe, 
par M. le comte Agénor de Gasparin; — 
es Etats-Unis en 1861, par Georges Fisch. 
~ 27. Jules Duvan : Atlas sphéroïda! et 
universel, par M. J.-A. Garnier. — 5, 42. 
PRÉVOST-PARADOL : l'Angleterre et la vie 
anylaise, par M. Alphonse Esquiros; — la 
Vie de village er Angleterre, par l'auteur de 


— 211 — 


l'Etude sur Channing: — 6, 7. J.-J. 
Wess : Histoire de la littérature fran- 

aise, par M. D. Nisard. — #4. Philarète 
ÉnagLeS : la vraie Vie de Guillaume Penn, 
par Hepwoith-Dixon, 3° article. 


Journal des Villes et Campagnes. 


28 AOUT. Victor PIERRE : du Suicide 
en France, par M. Ilippoiyte Blanc. — 23 
AOUT, 10 SEPTEMBRE, À. PILLET et 
CHAMPEAUX : Jurisprudence.— 29 AOUT. 
Léopold Gmauv : Revue scientifique. — 44 
SEPTEMBRE. H. WALLON : Lettre au 
Journal des Débats en réponse à M. Re- 
nan, sur l'authenticité des Evangiles. 


Moniteur universel. 


21 AOUT, 3, 14 SEPTEMBRE. 
Edouard DALLOZ : Exposition de Londres 
(industric). — 22 AOUT. GUIGNIAUT : 
Notice historique sur la vie et les travaux 
de M. Augustin Thierry (lue à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres). — 2%. 
Henri Lavoix : Revue littéraire. — 26 
AOUT, % SEPTEMBRE. TURCAN : Aca- 
démie des sciences, séances des 25 août et2 
septembre.— 29 AOUT. Ernest MENAULT : 
Académie des inscriptions et belles-lettres. 
31 AOUT, 11 SEPTEMBRE. A. DERI- 
VRAY : Beethoven, lettres et notice. — atr, 
2,3 SEPTEMBRE. Comte L. Clément 
DE Riz : Exposition de Kensington. — 4. 
Ernest MENAULT : Bibliographie. — $. Os- 
‘car DE VALLÉE : la Magistrature française 
aux diverses époques, par M. Camain de 
Vence. — 9. Ernest MENAULT : le Déve- 
loppement de l'idée religieuse dans le ju- 
daisme, le christianisme et l'islamisme, par 
le docteur L. Philippson, trad. par M. Lévy 
Biog. — 40. Ch. PuISSON : Traité d'hy- 
giène publique et privée, par M. le docteur 
Michel Lévy. — #5. Léo MICHEL : Ruines 
historiques de la France, par M. Alexandre 
de Lavergne. 


Opinion nationale. 


25 AOUT. A. TOUSSENEL : Plaintes 
d'un muselé traduites par son maitre. — 
27 AOUT, 2, 9 SEPTEMBRE. Alexis 
AZEVEDO : Jean-Jacques Rousseau et la 
musique, suite. — 34 AOUT, 44 SEP- 
TEVIBRE. Victor MEUNTER : Sciences. — 
2 SEPTEMBRE. Antony MÉRAY : la Vie 
réelle en Chine , par le revér. William-C. 
Milne. — 3. Francisque SARCEY : Cau- 
series d'un curieux, par M. Feuillet de Con- 
ches, — 3, 43., Jules LEVALLOIS : la Vérité 
sur Waterloo. 

Patrie. 

30 AOUT. Arthur MANGIN : la Science 
dans les livres. — Atr, $, 15 SEPTE vi- 
BRE. SAM : la Semaine scicntifique.— ser, 
8, 45 SEPTEMBRE. Edouard Four- 
NIER : la Semaine littéraire, — 2. Alfred 
BUSQUET : South Kensington Museum. — 


3. L. RENARD : l'Exploration du pôle sud. 
— 43. À. DE LAUZIÈRES : les Evangiles 
des dimanches et fêtes, édition de M. dure 
mer. 

Presse. 


24 AOUT. Xavier AUBRYET : les Athées 
au xixe siècle. — 28, 80. Paul DE SAINT- 
VICTOR : l'Espagne au xvit. siècle, suite.— 
31. Charles DE Mouy : Romans nouveaux. 
— #T SEPTEMBRE. Paul DE SAINT- 
VICTOR : Histoire de Louvois et ce son ad- 
ministration politique et militaire, par 
M. Camille Rousset. — 2, 3. Gustave Hé- 
QUET : de l'Esclavage dans ses rapports 
avec l'Union américaine, par M. Auguste 
Carlier. — #3. Arsène Houssaye : Odes 
d'Horace , traduction de M. Armand Bar- 
thet. — #4. kugène PAIGNON : de l’Indé- 
pendance civile chez les Français en 1869, 
par M. Tessier de Rauschenberg. 

Siècle. 

23 AOÛT. L. CUZON : Jean-Jacques 
Rousseau, suite. — 24. Eugène D'AURIAC : 
Bibliothèque héraldique de la France, par 
M. Joannis Guigard. — 23. Taxile DE- 
LORD : \oyages et voyageurs. — 4er SERP- 
TEMBRE. Taxile DELOnD : Histoire de 
la terreur, par M. Mortimer-Ternaux. — 
2. Adrien PAUL : Exposition universelle de 
Londres (sculpture). — 3. Emile DE LA 
BÉDOLLIÈRE : Monsieur X... et Madame ***, 
par un inconnu, — #. Charles DURIER-! 
Voyage au pays des Mormons, par M. Jules 
Rémy. — 6. Anatole DE LA Force : de 
Livre du soldat, par MM. J. Picard et 
Huré — $. Félix IIÉMENT : Exposition et 
histoire des principales découvertes scien- 
tifiques modernes, par M. Louis Figuier. — 
A4. Anatole DE LA FORGE : Jeanne d'Arc, 
par M. l'abbé Deguerry. — 15. Taxile DE- 
LORD : le Comte de Cavour. 


Union. 


24 AOUT. Mortau : Histoire artisti- 
que, industrielle et commerciale de la por- 
celaine, par MM. Albert Jacquemart et Ed- 
mond Leblant. — 25. G. DE CADOUDAL : 
Mémoires du marquis de Chouppes, suivis 
des Mémoires du tuc de Navailles et de la 
Valette (1630-1682), revus, etc., par M. G. 
Morean. — 26. Alfred NETTEMENT : His- 
toire de la terreur, par M. Mortimer-Ter- 
naux, suite. — 42° SEPTEMBRE. LAU- 
RENTIE : de l'Education des jeunes filles 
sous l'influence de la foi, par Mme Augus- 
tine de G. R. — ger, #4. G. GRIMAUD, de 
Caux : Académie des sciences. — 2. Alfred 
NETTEMENT : la Vérité de l'Evangile, par 
M. F. Nettement. — &@. POUJOULAT : Mé- 
moires pour servir à l'histoire de mon 
temps, par M. Guizot. — 9. Alfred NETTE- 
MENT : es Misérables, par M, Victor Hugo, 
suite. 
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« était fini (ibid., p. 93). » Ainsi donc, imprudence, fausse tactique, 
voilà tout le crime des huguenots, et c'est avec ces « diplomaties » 
qu'on fait une épopée sur les fondateurs de la liberté religieuse, dont 
le fanatisme précipitait dans tous les cœurs et redoublait l’élan de la 
guerre (ibid., p. 444 )! Du reste, soyons indulgents pour la guerre 
civile , c’est bien « la plus épouvantable de toutes (ibid., p. 100:), » 
puisqu'elle extermine les frères par les frères ; mais elle garde « deux 
« grandes consolations aux victimes : » quelle que soit leur cause, 
les victimes ont la foi et l'amour (ibid.). Il est done des ac- 
commodements avec la plus épouvantable des luttes; les protestants 
la suscitent : heureux lueurs et heureux tués! En même temps, « la 
« guerre a ses fatalités : » les calvinistes pillent les églises; Condé et 
Coligny profitent « par nécessité » des rapines qu'ils ont défendues 
et flétries « par générosité et par raison (ibid., p. 142 ). » Morale fa- 
cile en vérité, et tout à fait digne de tels héros et d’un tel livre! 

Nous ne finirions pas si nous voulions tout dire. Dans le chaos de 
ces pages, c’est une confusion inexprimable d'idées. Si nous pouvions 
publier ici un volume et non un article, il serait vraiment curieux de 
mettre sans cesse M. Dargaud en face de lui-même; on le verrait se 
refléter avec une variété agréable dans une infinité de miroirs, si bien 
qu'il lui serait impossible d'y reconnaître sa personnalité d'écrivain ; 
toute son habileté à deviner l'œuvre par l'homme et l'homme par 
limage serait absolument vaine. 

Soyons justes, néanmoins. Dans cette publication malheureuse , il 
y à quelques bonnes qualités d’écrivain coloriste; s’il est plutôt con- 
teur d'anecdotes qu'historien large et fort, si sa phrase prétentieuse, 
chargée d'hyperboles et de métaphores, n’est ni assez sobre ni assez 
grave pour Îles grands récits, elle est souvent animée, pittoresque, 
quelquefois même entraînante. Les guerres de François de Guise, 
les derniers instants de Montmorency, la journée des barricades, la 
mort de Henri de Guise, bien d’autres faits encore dénotent une 
puissance d'imagination et même de sensibilité qui ferait de belles 
choses, si elle n’était égarée par l'esprit de parti et gâtée par cette 
manie du clinquant, aujourd'hui à la mode dans la littérature fantai- 
sisle.— Malgré ces étincelles de talent, l'Histoire de la liberté religieuse 
est un livre mal fait non moins qu’un mauvais livre. Elle déprave les 
lettres autant qu'elle défigure nos annales et bouleverse toutes les idées 
de justice, de vérité et de dignité qui doivent conduire, surtout en 
matière si sérieuse, la plume d'un historien. — Que si maintenant on 
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nous demande, avec un étonnement indigné, comment de telles choses 
et un tel langage ont pu avoir l'honneur d’être couronnés par notre 
premier corps littéraire , nous ne pouvons répondre à notre tour que 
par le silence de la stupéfaction et de la tristesse. Nous aimons à croire 
que la religion des juges a été surprise, et nous en appelons de l’A- 
cadémie française honorant de ses faveurs un pamphlet, à l’Académie 
française recommandant aux sympathies du monde lettré les magni- 
fiques travaux religieux et philosophiques du P. Gratry. — Et puis, 
n'oublions pas une chose : M. Villemain , dans son rapport sur Pou- 
vrage de M. Dargaud, a laissé échapper un de ces jugements élogieu- 
sement persifleurs qui, sous sa plume ingénieuse et mesurée, ont un 
grand sens. L'auteur , a-t-il dit, exagère. Eh bien, oui, voilà le mot 
spirituellement vengeur qui résume cette œuvre : M. Dargaud exa- 
gère. Ajoulons qu'en exagérant pour réformer il déforme tout, 
hommes, choses et style, et attendons le jugement réparateur que le 
goût et la justice demandent à l’Académie, GEORGES GANDY. 


434. HISTORIETTES et FANTAISIES, par M. Louis VEuILLOT. — 4 volume 
in-12 de 382 pages (1862), chez Gaume frères et J. Duprey; — prix 7 
3 fr. 50 c. 
Ce nous serait un charme de parler de ce livre tout à notre aise; mais 
il y a tant de livres, — peu comme celui-ci, toutefois ,—et si peu de 
place dans la Bibliographie, que le bis in idem nous est absolument 
interdit. Or, nous avons déjà parlé de ce volume à propos des Nattes 
et de la petite Philosophie (t. IV, p. 33, et VIII, p. 420), qui repa- 
raissent ici sous un titre nouveau. Il y a bien aussi une partie inédite : 
les Petits voyages et les Lettres à un ami (M. Scgretain); mais tout 
le monde a lu récemment les Petits voyages dans la Revue du monde 
catholique; et, quant aux Lettres à un ami, que la mort, qui ordi- 
nairement emporte tout, vient de rendre ‘à leur auteur et à nous, il 
faudrait les citer pour montrer tout ce qu'il y là d'esprit, de cœur et 
de foi. — Après tout, il suffit d'annoncer un livre de M. Louis 
Veuillot, pour qu'aussitôt les nombreux amis de ses doctrines et de 
son admirable talent s’empressent de le lire d’abord, puis de le 
déposer sur le meilleur rayon de leur bibliothèque, parmi ces 
volumes choisis auxquels on se propose de revenir. 
435. UNE JAMBE DE BOIS, épisode de ta campagne d'Italie, pàr M. Ernest 
SerreT. — 1 volume in-12 de 1v-328 pages (1864 ), chez L. Hachette el Cie 
(Bibliothèque des chemins de fer); — prix : 2 fr. 


Ce roman nous conduit, à travers des récits fort gais, à une con- 
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439. LOUIS DE LA TRÉMOILLE, ou les Frères d'armes, histoire chevaleresque 
du temps de Louis XI et de Charles VIII, par M. Théophile Ménann. — 1 vo- 
lume grand in-8° de 336 pages plus 4 gravures (1862), chez A. Mame et 
Cie, à Tours, et chez Mme veuve Poussielgue-Rusand, à Paris ( Bibliothèque 
illustrée de la jeunesse) ; — prix : 3 fr. 


Cest là une histoire dramatisée à la manière de Walter Scott , mais 
avec plus de bonne foi ct plus de fidélité. Le titre en indique le sujet. 
Deux jeunes seigneurs se font frères d'armes au début de leur car- 
vière militaire, sont élevés ensemble à la dignité de chevaliers et de- 
meurent constamment unis et dévoués l’un à l’autre. Une intrigue 
habilement conduite soutient l'attention du lecteur jusqu’à la fin; 
aucune de ces dissertations qu’on subit dans la plupart des récits de 
ce genre ne vicnt, dans celui-ci, suspendre désagréablement l'intérêt. 
Cependant, les mœurs du xv° siècle y sont bien peintes, et ressortent 
d'autant mieux qu’elles sont en action ct dans l’action. 

Noùs ne voulons pas faire ici une analyse qui enlèverait tout inté- 
rêt à la lecture de ce livre. Quelques-uns reprocheront peut-être à 
M. Théophile Ménard d’avoir peint Louis XI bien en noir ; mais il n’est 
pas tombé dans l'horrible et dans la caricature, comme Walter Scott 
dans Quentin Durward , comme Casimir Delavigne dans son drame : 
il a été fidèle à l'histoire, où l’on voit ce prince qui a tant fait pour la 
France, obligé à la défiance parce qu'il était entouré de trahisons; à 
la dissimulation, parce qu'il était à une époque de transition , au mi- 
lieu de fourberies et de piéges de tout genre. On s’égare si on veut 
juger Clovis ou Louis XI au point de vue de la civilisation actuelle. 
Lo France du temps de Louis XI ct l’Europe elle-même ne ressem- 
blaient en rien à la France ct à l'Europe d'aujourd'hui. 


440. LA MADONE de la forét, suivie de : une Epreuve, — Sophie Laurent, — 
les deux Branches de lierre, par Mme Marie MuLLER. — 1 volume in-12 de 


` 


i40 pages plus i gravure (1862), chez A. Mame et Cie, à Tours, et chez 
Mme veuve Poussielgue-Rusand, à Paris (Bibliothèque des écoles chrétiennes, 
Je série); — prix: 45 c. | 


Ce livre n’est point une banalité comme la plupart de ceux avec 
lesquels son titre pourrait le faire confondre : même innocence sans 
doute, mais beaucoup plus de talent, d'originalité. La Madone de la 
forêt surtout mériterait une grande part d'éloges. C’est le touchant 
récit des injustes préventions d’une jeune fille envers sa belle-mère, 
ce type si calomnié, et de l'action qu’exerce, dans un moment critique, 
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la mémoire d’une mère défunte pour faire rentrer dans une meilleure 
voie la jeune fille égarée. Ce petit chef-d'œuvre de naturel et de déli- 
catesse montre qu'on peut être pur sans fadeur et simple sans vul- 
garité. 


444. OPUSCULES de Mgr px Sécun. — 2 volumes in-42 de x-510 et 620 pages 
(1862), chez J.-B. Pélagaud, à Lyon et à Paris; — prix : 7 fr. 


On désirait depuis longtemps la réunion de ces charmants petits 
livres, que Mgr de Ségur appelle ses opuscules, et qui sont autant de 
chefs-d'œuvre où l’on trouve un entraînement si généreux, une man- 
suétude si tendre, une charité si douce, un zèle si ardent et une force 
de raisonnement si entraînante. On peut juger du bien que ces Opus- 
cules ont fait, quand on sait que plusieurs ont été réimprimés en peu 
d'années vingt ou trente fois, et répandus, en France seulement, à 
trois ou quatre cent mille exemplaires. 

Le premier est intitulé : la Religion enseignée aux petits enfanis; 
et l'on sait que plus d’un enfant, en lisant ces pages à son père, l’a 
arraché à l'indifférence. — Le second : F a-t-il un Dieu qui s'occupe 
de nous? a éclairé bien des aveugles; c'est une grande charité de ré- 
pandre ce petit livre dans les masses. — A la suite viennent les Ré- 
ponses courtes et familières aux objections les plus répandues contre 
la religion; tout le monde a pu constater les succès prodigieux de ces 
charmantes causeries. — Les Considérations familières sur la per- 

.sonne, la vie et le mystère de Notre-Seigneur Jésus-Christ termi- 
nent le premier volume. 

Dans le second volume, les traités familiers de l Eglise, du Pape, 
de la Cour romaine réfutent avec la plus grande facilité les objections 
et suppositions des mauvais livres et des feuilles empoisonnées si ré- 
pandus en France et ailleurs. — Les Causeries sur le protestantisme 
d'aujourd'hui sont si claires, si nettes, si attachantes, qu'il est impos- 
-sible qu'un protestant sincère les lise sans regarder sa secte comme un 
désert ténébreux dont il faut se hâter de sortir.— Ces savantes et spiri- 
tuelles causeries sont suivies d’un autre livre aussi concluant, intitulé 
la Révolution. Tout adolescent, tout jeune homme qui lira ces courts 
Chapitres si saïsissants, sera surpris d'y apprendre une foule de choses 
toutes nouvelles pour lui. Grâce à des faits incontestés, à des citations 
extrêmement curieuses, à des secrets de lennemi dévoilés par une 
grâce providentielle , il saura quel parti il doit prendre à propos de 
-ce qu'on appelle la révolution, sur laquelle tout chrétien doit être 
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éclairé s’il veut éviter les piéges mystérieux sans cesse tendus autour de 
lui. — Après ces grands enseignements, on rencontre avec plaisir une 
excellente allocution de Mgr de Ségur aux soldats français, sur Rome 
et ses usages saints; puis l'aimable auteur clôt son second volume en 
s'adressant aux fidèles, qui accueilleront avec reconnaissance et avec 
bonheur son Prie-Dieu pour l’adoration du saint sacrement et son 
traité sur Za très-sainte communion : ils y trouveront des considéra- 
tions qui les guideront vers la vraie piété, et les délivreront des 
fâcheuses théories que produisent les scrupules. 

I n’y aurait qu'un léger reproche à faire à la forme toujours belle 
et correcte de ces pages : c’est l'emploi du tutoiement, qui choquera 
plus d’un lecteur, et qu’il faudrait peut-être laisser à ceux de nos frères 
qui se disent réformés. — On comprend que nous disions cela en 
passant seulement, ct que nous insistions de toutes nos forces, au con- 
traire, sur l'utilité de ces Opuscules qu’on ne saurait trop répandre, 
et qui sont appelés à continuer, réunis, le bien immense qu'ils ont 
déjà fait séparés. 


442. LE PÈRE aux bétes, ou l'Ami des animaux, par M. A. Martın; Ouvrage 
couronné par la Société protectrice des animaux, de Lyon. — 1 volume in-12 
de 188 pages (1862), chez E. Dentu; — prix : 3 fr. 


Celui qui nous a dit : « Aimez-vous les uns les autres, » ne nous 
a pas sculement enseigné où est le devoir, il nous a aussi enseigné 
où est le bonheur. Aimer et être aimé donne seul quelque prix à la 
vie; en dehors des affections, les félicités humaines ne sont rien ou 
sont peu de chose. — Sans doute, les sens ont leurs satisfactions; une 
prairie émaillée de fleurs et l'azur d’un beau ciel parsemé d'îles de lu- 
mière offrent des plaisirs aux yeux; le chant de l'homme et celui des 
oiseaux charment les oreilles; notre palais trouve de la saveur aux 
fruits, aux végétaux, au lait, au miel, aux œufs des animaux; nos 
champs et nos jardins nous donnent de.suaves parfums à respirer ; l'air 
a pour nous de douces caresses. Notre intelligence a également ses 
jouissances : un Herschell, à qui son télescope dévoile de nouveaux 
cieux qui s'étendent dans l'immensité; un Swamimerdam, à qui son 
microscope montre des myriades d'animaux invisibles pour ses yeux; 
un Cuvier qui descendu, le flambeau de la science à la main, dans les 
entrailles de la terre, y lit l'histoire de ses révolutions intérieures; un 
Montesquieu qui croit, grâce à l'étude de l’histoire, avoir découvert les 
lois du monde politique ; un Laplace, s'expliquantla mécanique céleste; 
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un Galien, analysant la composition et les fonctions du corps humain ; 
des poëles, des orateurs, des peintres, à qui viennent d’heureuses 
inspirations, en ressentent, sans doute, une vive satisfaction ; le travail 
et le génie ont leur récompense, parce qu'il entre dans les vues de la 
Providence de les encourager. Mais que sont les plaisirs des sens 
et de Tesprit en comparaison de ceux du cœur? Quelles joies valent 
celles qui nous viennent de nos affections? Nous en appelons à toutes 
les mères : n'est-ce pas au moment où elles ont entendu le premier 
cri de leur enfant arrivant au monde, qu'elles ont senti leur âme 
inondée des plus pures et des plus ineffables délices? Pour quel père 
le plus doux moment de la vie n'a-t-il pas été celui où il a vu sa fille 
au berceau lui tendre ses petits bras avec un sourire? Les meilleurs 
souvenirs qui nous restent au déclin de la vie ne sont-ils pas ceux 
de nos amitiés du foyer paternel, du collége et des camps? 

Mais nos affections ne nous sont pas seulement une source de joies, 
elles nous sont aussi une source de consolations. Ce qui soutient Œdipe 
dans son désespoir, Cest la présence de sa fille Antigone ; ce qui fait 
supporter la vie au roi Lear, chassé, lui aussi, par ses enfants, c’est la 
voix de sa fille Cordélia; ce qui aide à comprendre la résignation 
d'Hécube à ses infortunes, c’est le respect dont l'entoure sa fille Po- 
Iyxène , qui lui rend ceux qu’elle a perdus : elle est pour elle une 
patrie, un soutien, un guide, une nourrice, elle lui est toute chose, 
comme le disait de sa fille Mme de Sévigné, comme l'avait dit avant 
elle le plus touchant des poëtes, Euripide, si admirablement inter- 
prété par M. de Vauzelles : 


Mohes, tayn, Pexroov, nyeuiwv adou 
Taun yeynba r'amcAnfouxt ram, 


Ces affections nous sont un besoin si impérieux, que, quand elles 
nous font défaut, nous les demandons aux animaux eux-mêmes, 
comme à une partie inférieure de l’humanité; le chien est un ami 
pour le pâtre solitaire, l'oiseau pour le prisonnier, le cheval pour 
l'Arabe vagabond, l'hirondelle pour l’exilé. 

. C'est là ce qu'a voulu nous faire comprendre l’auteur de ce livre, 
qui nous donnc, avec la plus aimable et la plus touchante bonhomie, 
d'excellentes leçons de morale. Il nous prouve ou nous rappelle, — et 
cola sans réplique, —que les animaux sont nos bienfaiteurs; qu'ils par- 
tagent nos travaux et nos périls; qu'après nous avoir donné leur laïtet 
leurs œufs, ils nous donnent leur chair; qu'enfin, sans eux, au bout 
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bon mouvement, s'engage et meurt d'une balle russe au siége de 
Malakoff. 

Telle cst cette romanesque et peu vraisemblable histoire. Pour lé- 
gayer, nous avons d’abord lignoble argot des forçats , puis des « do- 
« cuments authentiques » sur les salaires des bourreaux ; mais, par- 
dessus tout, de très-nombreux détails sur l’industrie, qui feraient mer- 
veille dans un Hunuel Roret. Ainsi, on nous indique les différents 
prix des bouchons, des ficelles, des sucres candis; on nous donne 
des reccttes pour fabriquer des pots et pour cuire la porcelaine ; et, 
ce qui ost très - déplacé dans la bibliothèque des Romans honnêtes, on 
y parle plusieurs fois de choses qu’on ne doit pas nommer en bonne 
compagnie (Edition de Tournai, pp. 44, 125, 171 et passim). — 
Est-il bien édifiant encore d'entendre un fils dire à son père qui lui 
fait unc sage remontrance : « Vous m’ennuyez! autant retourner à la 
« prison; au moins, là, je n'avais pas de morale. J'en ai plein le dos 
« de vos sermons; laissez-moi tranquille (ibid., p. 457)? » — Ces 
grossières conversations de galériens, ce style vulgaire, sont-ce là 
choses avouables et honnètes? Le père n’en permettra sûrement pas 
la lecture à son fils; la mère les écartera des mains de sa fille. Nous 
espérons donc que l'honorable ct catholique librairie de M. Casterman 
se hâtera de rayer de son catalogue ce malheureux roman; nous la 
prions on outre, dans l'intérêt de sa dignité, de ne jamais se prêter à 
ces publications en partie double, et de ne pas décorer d’un titre 
nouveau un volume publié l’année précédente sous un autre titre. 

Cu. LAVAL. 


459. L'ÉGLISE et le pape, par le P. Morin pe Boycesve, de la Compagnie de 
Jésus. — i volume in-12 de xu-328 pages (1862), chez Périsse frères, à 
Lyon, et chez Régis Ruflet et Cie, à Paris; — prix : 3 fr. 


Nous avons précédemment (t. XXVI, p. 418) rendu compte d’un 
ouvrage publié par le même auteur sous le titre de Triomphe de la 
foi, où il démontrait la nécessité de croire à la révélation ct l'obliga- 
tion de se soumetire au sceptre royal de Jésus-Christ. Reprenant les 
vicilles accusations des sophistes contre la foi, il faisait voir la possi- 
bilité ct le fait même de la révélation divine, ct dès lors la nécessité 
d'ajouter la foi à la philosophie, de s’élever de la religion purement 
naturelle à la religion surnaturelle. Mais sa tâche n'était point finie. 
À la voix de la raison, aux accents des prophètes, au mouvement des 
sièctes, déclarant, annonçant, préparant le règne du Sauveur par la 
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foi, il fallait ajouter, pour dernière démonstration, la réalisation même 
de ce règne. C’est ce qu'il fait aujourd’hui dans cet ouvrage qu'il inti- 
tule l'Eglise et le pape; car, dit-il, le règne de Jésus-Christ, c’est PE- 
glise, et Jésus-Christ règne dans l'Eglise par le pape, son lieutenant 
visible (p. x). Son dessein est donc de montrer ce que c'est que l'E- 
glise, ce que c’est que le pape, quelle est cette institution, quel est ce 
souverain autour desquels s'agitent tant de passions, mais aussi se 
montre tant d'amour et tant de courage. — Son livre est naturellement 
divisé en deux parties : l'Eglise, d’abord; le pape, ensuite. — Après 
avoir dit un mot de l'importance qu’il y a pour tous d'étudior la qucs- 
tion de l'Eglise et de répondre ainsi à l'appel que nous fat son 
divin fondateur, il jette un coup d'œil comparatif sur l'Eglise et sur 
les sociétés purement humaines, pour signaler la différence qui existe 
entre l’une et les autres, et faire voir la supériorité de l'Eglise, dont 
il rappelle et explique les différents noms, afin de nous donner une 
idée plus complète de cette société toute divine. Ce qu’il veut, en ef- 
fet, c'est de bien montrer que l'Eglise est une véritable société : il 
le prouve par l'institution de la synagogue, figure de l'Eglise; 
par le choix ct la mission des apôtres; par l'autorité qui leur est 
donnéc ; enfin par l'action et la fin communes à tous les membres 
qui composent cette Eglise, où l’on trouve ainsi toutes les conditions 
requises pour une société véritable. De cette première démonstration 
se tirent deux conséquences : la nécessité d'entrer dans l'Eglise, et la 
visibilité de cette même Eglise. En effet, si, d’un côté, le Sauveur est 
venu établir le royaume de Dieu sur la terre, personne n'a droit de 
vivre hors de ce royaume ; et, de l'autre, il faut que l'homme puisse 
reconnaître ce royaume avant d'y entrer. C'était donc le lieu de 
montrer à quelles marques on le reconnaît, c’est-à-dire de fixer les 
notes distinctives: de la véritable Eglise de Jésus-Christ, et de faire 
voir laquelle des sociétés qui se disent chrétiennes possède réellement 
ces notes distinctives. Le P. de Boylesve ne s’est pas contenté de 
prouver avec évidence que l'unité, la sainteté, la catholicité et lapos- 
tolicité sont réalisées dans l'Eglise romaine; il a voulu montrer aussi 
que ni le schisme grec ni lc protestantisme ne peuvent prétendre à la 
possession de ces nolcs de la véritable Eglise. 

Après avoir prouvé la divinité et la vérité de l'Eglise, le docte 
religicux arrive à la grande question du pape. Suivant pas à pas le 
récit évangélique, il montre comment Jésus-Christ prépare d'abord 
peu à peu, et enfin établit formellement, dans la personne de Simon 
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Pierre, le chef et le fondement de son Eglise. Puis, consultant l'his- 
toire ct la tradition, il y trouve la démonstration de l'autorité suprême 
de Pierre ct de ses successeurs les pontifes romains. Enfin, il passe à 
l'examen de trois questions qui résument ce qu’il importe le plus de 
savoir au sujet du pape : sa suprématie, son infaillibilité, sa juridic- 
tion. Tel cst le plan, telle est la division de la seconde partie, où lau- 
tour, soit qu’il commente l'Ecriture, soit qu'il fasse entendre la grande 
voix des siècles et déroule la suite de la tradition, est toujours à la 
hauleur de son sujet ; il domine ses adversaires, confond le schisme et 
l’hérésie, et force la raison captive à s'humilier sous la puissance de 
sa dialectique. Du reste, il n’omet aucune objection ; il ne craint pas 
d'examiner les accusations lancées par le philosophisme contre l'E- 
glise et la papauté, ayant toujours soin d’écarter ce qui est du,domaine 
purement politique. Aussi est-il autorisé à dire, pour conclusion de 
ce livre ct du Triomphe de La foi : « Vous ne pouvez pas être homme, 
« homme parfait, sans devenir croyant; vous ne pouvez être croyant 
« sans devenir chrétieu ; vous ne pouvez être chrétien sans devenir 
« catholique; vous ne pouvez être catholique sans devenir romain. 

« Car sans le pape, il n’est pas d'Eglise; sans l'Eglise, il n’est pas de 
« christianisme ; sans le christianisme, il n’est pas de foi ; sans la foi, il 
« n’est pas de raison (p. 299 ). » — Comme on a pu facilement le voir, 
cet excellent ouvrage, véritable traité de l'Eglise à l'usage des gens du 
monde, mérite d'être mis entre les mains de tous. M. Danny. 


160. UN ESPRIT ef un cœur vivifiés par le catholicisme, par M. l'abbé Stanislas 
Founé, vicaire général, missionnaire aposlolique. — 1 volume in-8° de 
188 pages plus 4 gravure (1861), chez H. Casterman, à Tournai, et chez 
P. Lethielleux, à Paris (Musée moral et littéraire de la fumille); — prix : 
4 fr. 20 c. 


En publiant ce livre sous son nom et sous son patronage, M. l'abbé 
Fouré, dont nous avons récemment apprécié un charmant vo- 
lume (t. XXVII, p. 464), ne nous donne pas son propre travail, 
mais, selon qu'il l'avoue lui-même, l'œuvre d’une jeune fille, presque 
une cnfant, son élève au catéchisme de persévérance. Inspirée par 
l'influence, dirigéc par les conseils d’un catéchiste aussi distingué, cette 
œuvre est sienne en quelque sorte, et, on aurait de la peine à com- 
prendre, en cffet, que ces pages, où quelque profondeur s'unit à de 
l'originalité et une doctrine solide à l'élégance du style, fussent unique- 
ment dues à une enfant, quelque saines et fortes qu'aient été ses lec- 
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turcs, dont elle fait connaître le plan dans son premier chapitre, His- 
toire d'un esprit. Ce chapitre nous initie aux voies qui l'ont amenée à 
èlre ce que révèle la suite de son livre, une chrétienne instruite, douée 
d'un jugement sùr et d’un cœur rempli d’une sensibilité réelle et sans 
affeclation. Encore une fois, ces analyses psychologiques, dont quel- 
ques-unes sont empreintes d’une certaine expérience de la vie, la 
Femme, par exemple, — le Curé de campagne, — le Bienfait de la 
confession, doivent, si elles sont l’œuvre d’une jeune fille, avoir été 
écrites à quelque distance de l’âge naïf dont elles rappellent les sou~ 
venirs. 

Nous recommandons vivement ce livre, non-seulement aux élèves 
des catéchismes de persévérance, qui y trouveront d'excellents ali- 
menis pour leur intelligence et leur piété, mais à toutes les per- 
sonnes d’un âge plus mûr, qui le liront certainement avec plaisir 
et avec fruit, et lui assigneront un rang supérieur à plusieurs de ceux 
de la même collection. J. MaicLor. 


461. LA FALAISE Sainte-Honorine, par M. Elie Bertuer, — 1 volume in-12 
de 380 pages (1861), chez L. Hachette et Cie (Bibliothèque des chemins de 
fer); — prix : 2 fr. 

M. Elie Berthet affectionne spécialement le roman d'aventures; il 
se complaït dans les situations tourmentées; il multiplie les scènes 
dramatiques, sans s'inquiéter des invraisemblances d'événements ct de 
caractères. Cette fois encore il est resté fidèle à ses habitudes. 

Unc antithèse est ici le principal intérêt des récits qui se groupent 
avec beaucoup d'entrain autour de la falaise Sainte-Honorine, sur 
la rive septentrionale du Calvados. Un chef de contrebandiers, Remi, 
énergique nature de marin flibustier et aventurier, d’une part; de 
l’autre, une lady malheureuse en ménage, laquelle a été confiée au 
patronage de ce singulier tuteur; voilà les deux principaux person- 
nages. Miss Anna, — c’est le nom de guerre de cette héroïne, — 
a épousé lord Colington ; mais, après son mariage, elle apprend que 
cet aristocratique personnage a séduit une jeunc personne en ayant 
l'air de rechercher sa main , et lui a laissé du poison pour la solliciter 
ainsi, par voie indirecte, à mettre fin à ses jours. Miss Anna, qui a 
entendu derrière une porte les confidences de lord Colington à sa 
victime, s'en est indignée. Elle a quitté l'Angleterre , cn se confiant 
sans plus de façon à Remi. C'était, à ses yeux, un moyen excentrique 
d'échapper à toute recherche. Le marin , à peine arrivé sur la falaise, 
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Le second livre, l’Helvie chrétienne, présente, plus que les autres, 
des récits d’un véritable intérêt. On y remarquera surtout les pages 
consacrées à apostolat de saint Andéol, ce jeunc lévite que l'Eglise 
de Smyrne envoya dans les Gaules pour y devenir l'apôtre des Hel- 
viens, et qui, martyrisé sous l'empereur Sévère, féconda de son sang 
ces belles rives du Rhône, où son culte, après quatorze siècles, est 
encorc en grand honneur dans une ville qui porte son nom. 

Le zèle de la science et l'amour du pays, qui ont fait entreprendre 
à M. l'abbé Rouchicr cette œuvre importante, Font dignement ins- 
piré et soutenu dans la tâche qu’il avait à remplir. Nous savons au- 
jourd'hui que ce double sentiment est assez fort chez l'historien du 
Vivarais pour le faire arriver heureusement à la fin de sa longue 
course à travers les annales de sa chère province. Nous l’engagcons 
donc vivement à rassembler au plutôt les dernières pierres de ses as- 
sises , pour compléter ce monument historique. Il a trop dignement 
posé la base et façonné les premières pierres de l'édifice pour que 
nous n'ayons pas hâte d'en voir le couronnement. 

Maxime DE Monrronn. 


466. INTRODUCTION historique et critique aux livres de l'Ancien et du Nouveau 
Testament, par M. l'abbé J.-B. Grame, doyen el professeur d’Ecrilure sainte 
à la Faculté de théologie de Paris ; — 3° édition, revue et augmentée. — 5 vo- 
lunes in-8° de xvi-362, viu-416, 554, 466, 402 pages (1861), chez A. Jouby; 
— prix : 20 fr. | 


En rendant compte de la deuxième édition de cet ouvrage (t. I, 
p. 298), nous avons montré qu'il était utile non-seulement aux 
jeunes théologiens des séminaires, qui y trouvent toutes les questions 
réunies et distribuées de manière à leur fournir la lecon qu'ils doi- 
vent préparer pour chaque classe, et à offrir à leurs professeurs le sujet 
de leurs explications et de leurs développements, mais encore à tous 
les prètres qui, dans les conférences ecclésiastiques , ont à traiter des 
matières d'Ecriture sainte. Nous ajoutions que cette /ntroduction, 
déjà admise comme classique dans un grand nombre de séminaires, 
le serait probablement bientôt dans tous. Nous ne croyons pas nous être 
trompés. Nous apprenons, en effet, par la préface de cette troisième 
édition que, dans les pays étrangers, elle n’a pas eu moins de succès 
qu'en France; car, à Naples, elle a été traduite en italien sous le pa- 
tronage du cardinal Riario Sforza; à Macerata , le savant dominicain 
Gaude, mort cardinal, ne s’est servi que de ce livre pendant les treize 
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années qu'il a professé l'Ecriture sainte ; Mgr Filippi, aussi profond 
théologien que savant physicien, l’a également adopté pour son sémi- 
naire d'Aquila ; et comme il a été traduit en espagnol, l'illustre arche- 
vêque de Santiago du Chili, Mgr Valdivieso, n’en fait pas enseigner 
d'autre dans son diocèse. Enfin, le révérend docteur Joseph Dixon, 
professeur d'hébreu ct d'Ecriture sainte au collége de Saint-Patrice , 
à Maynooth, regarde cet ouvrage comme très-utile, et ne craint pas 
d'avouer qu'il. l’a souvent mis à contribution quand il a composé 
sa propre Jntroduction. Il est douteux qu'aucune autre œuvre de 
cette nature ait jamais eu un pareil succès. Mais il faut bien le recon- 
naître, il men cst peut-être pas un second qu'on puisse lui comparer 
non-seulement pour la quantité et la diversité des matières, mais 
pour l’ensemble du plan, pour la méthode, la clarté, la précision, et 
surtout pour la pureté des doctrines. 

Disons un mot maintenant des améliorations introduites dans la 
troisième édition. Nous avons remarqué dans les diverses parties de 
l'ouvrage des expressions ct des phrases présentées d’une manière 
plus simple et plus précise, des arguments fortifiés par de nouvelles 
preuves; nous avons vu avec plaisir, dans le chapitre qui traite de la 
canonicité des livres saints, un tableau synoptique montrant d’un 
côté la nuée de témoins qui déposent en faveur des livres deutéro- 
canoniques, et, de l'autre, le petit nombre de ceux que les protes- 
tants allèguent contre l'autorité de ces mêmes livres. Ce n’est pas 
tout : outre que la liste des versions tant anciennes que modernes 
a été notablement augmentée, les Bibles anglo-saxones, anglaises 
et polonaises, qui ne figuraient pas dans les premières éditions, 
ont trouvé dans celle-ci leur place naturelle. Comme la traduc- 
tion allemande de Luther passe encore aujourd'hui pour un chef- 
d'œuvre aux yeux de bicn des gens, M. l'abbé Glaire a eu l'heureuse 
idée d'en montrer la juste valcur en recourant au témoignage des 
protestants eux-mêmes. — Bon nombre de lecteurs trouveront dans 
l’Introduction particulière un certain nombre de nouveaux com- 
mentaires dont la connaissance leur sera très-utile. Quant à la cri- 
tique du Nouveau Testament en particulier, outre les travaux des 
savants J.-D. Michaëlis, Hug, Maïcr, Tholuck, Olshauser, que lau- 
teur avait déjà mis si largement à contribution, il n'a négligé aucun 
de ceux d’une ccrtaine valeur qui ont paru jusqu'à ce jour en divers 
pays; de sorte qu'on peut légilimement affirmer qu'il n’est pas de 
travail de ce genre qui soit plus au niveau de la science biblique 
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actuelle. Nous répétons donc aujourd’hui avec une nouvelle assu- 
rance ce que disait en 1845 le savant M. Quatremère, que cet ouvrage 
« forme un travail vraiment utile, qui doit exercer une heureuse 
« influence sur les progrès futurs des études bibliques et sur la 
« direction savante des recherches théologiques (Journal des Sa- 
« vunis, octobre 1845). » 


467. LÉONTINE. — Histoire d'une jeune femme, par Mme Bounrvox ( Mathilde 
Fromeni). — 4 volume in-12 de vu-238 pages (1862), chez A. Bray; — 
prix : 2 fr. i 
168. TABLEAUX D'INTÉRIEUR, par La MÊME. — 1 volume in-12 de 262 pages 
(1862), chez IL. Casterman , à Tournai , et chez P. Lethiclleux, à Paris; — 
prix : 41 fr. 50 c. 


Léontine cst une intéressante histoire, dont la pensée et le but peu- 
vent se résumer dans cette belle parole de l'Imitation : «Si Jésus est 
«avec vous, aucun ennemi ne pourra vous nuire.» Elle montre, en cffet, 
que sans la religion l'âme, lancée dans le monde, se heurte à chaque 
écucil, se blesse à chaque pas; trompée par de fausses lumières, elle 
va de péril en péril, s’embarrasse dans les filets tendus autour d'elle 
ct perd en peu de temps la pureté, la paix et la félicité. Avec la foi, 
au contraire, mais la foi active ct pratique, l'être le plus faible 
triomphe des plaisirs et des peines de ce monde; tout lui devient 
facile; il voit clairement le fond des choses lorsqu'il marche à la 
suite de celui qui cst « la voie, la vérité ct la vie. » — Cet ouvrage 
s'adresse aux jeunes femmes destinées à vivre au sein du monde. 
Il leur apprend à conserver avec un soin pieux la foi qui a été 
déposéc dans leur cœur. S'il convient moins aux jeunes filles, il peut 
cependant donner à quelques-unes unc leçon très-utile de nos jours. 
Elles y verront, en cffet, combien est imprudente la jeune chrétienne 
qui contracte une indissoluble union sans s'inquiéter des sentiments 
religieux de celui qu’elle choisit. Après tout, elle saura bien le con- 
vertir, se dit-elic. Illusion trop souvent! Ce genre de conversion est, 
en général, beaucoup moins aisé qu’on ne pense. N'est-il pas plutôt à 
craindre que l'exemple du mari incrédule ne soil fatal à celle qui lui 
a voué pour toujours estime, obéissance et affection ? — Léontine est, 
en résumé, une histoire touchante, mais un peu triste; elle ne plaira 
guère qu'aux jeunes femmes qui cherchent avant tout dans un livre 
d'uliles ct sérieuses leçons. — À la suite de ce récit, l’auteur en a 
joint un autre beaucoup moins long : l’Anneau de Polycrate, his- 
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toire d’une dame de haut rang, heureuse non point par les biens 
terrestres au sein desquels elle n’a trouvé que satiété et ennui, mais 
par les jouissances de l'âme que tous peuvent se procurer, la piété et 
la charité. Ce second récit, placé là, sans doute, comme complément 
d’un volume trop mince, est également intéressant ct utile. 

Les Tableaux d'intérieur offrent une galerie d’une dizaine de ta- 
bleaux gracieux, touchants et pleins de charme, comme Mme Bourdon 
sait Jes dessiner et les peindre. Quelles intéressantes histoires ou 
légendes que: Billete des Roïs,— Charlotte, — la Vierge à l’écri- 
loire, — Mademoiselle Aimée, — VAme d'une Médaille, — Frère 
et Sœur, — Doubles fiançailles, etc. ! Mais pourquoi l’auteur, qui a 
tant de ressources dans l’imagination et dans l'esprit, a-t-elle si sou- 
vent usé de cette teinte monotone de fiançailles et de mariages, lieu 
commun de nos comédies et de nos romans? Ici, il est vrai, tout cst 
chaste et pur; mais cette répétition n’en est pas moins fatigante. On 
aimcrait plus de variété. C’est là, du reste, notre seule critique. On 
parcourra cette galcric l'œil charmé et le cœur ému; car elle offre à 
chaque pas des traits de dévouement ct de vertu. 

Maxime DE Monrroxn. 


469. NOUVEAU LIVRE D'EXEMPLES accompagnés de réflexions, suivi d'un 

` tndex adapté aux leçons du Caléchisme de Malines, et d'une table unalytique 
des matiéres, par M. l'abbé Mounier, auteur du Répertoire du prèire. — 2 vo- 
lumes in-12 de viu-38% et 276 pages (1862), chez H. Casterman, à Tournai, 
et chez P. Lethiclleux, à Paris; — prix : 2 fr. 50 c. 


Souvent mal écrits et même parfois ridiculement présentés, ces 
exemples variés et nombreux forment cependant une morale en ac- 
tion des plus complètes, une mine féconde de matériaux précieux, où 
peuvent puiser utilement les catéchistes et les écrivains. Pour rendre 
leurs recherches plus faciles, l’auteur termine chaque volume par 
une table analytique des malières, indépendamment d'un Indez 
adapté aux leçons du catéchisme de Malines. M. Fabbé Mullier cite 
les sources d'où il a tiré textuellement ses anecdotes, avec un soin ct 
une conscience tout à fait dignes d'éloges, et qu'on ne trouve pas tou- 
jours chez nos modernes compilateurs. Son livre se recommande par 
plusieurs approbations épiscopales. Nous regrettons seulement qu'il 
ne lui ait pas donné unc forme plus attrayante. J. Macot. 


170. MARCELLINE, ou les Leçons de la vie, par Mme pe CuaBreuz. — i vo- 
lume in-8° de 188 pages plus i gravure (1862), chez A. Mame et Cie, à 
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nous parait de toutes la plus ralionnelie. Grâce à clle, il n’y a point à 
revenir sur ses pas, comme on cst obligé de le faire dans beaucoup 
d’autres ouvrages du genre de celui-ci : chaque époque présente un 
tout homogène ct complet. 

Outre les nombreux sujets de méditations qu’offrent ces cinq grandes 
divisions, chaque dimanche a le sien ; les fêtes des saints Les plus 
illustres, celles des fondateurs d'ordre surtout ont aussi les leurs. De 
plus, le premier et le second volume renferment d'excellentes in- 
structions sur les diverses manières de faire l'oraison et un certain 
nombre de prières avant et après ce saint exercice. Inutile d'ajouter 
qu'une résolution pratique suit chaque entretien ; enfin, l'âme picuse 
pourra, sa méditation terminée, cucillir un bouquet spirituel dans le 
riche parterre que M. l'abbé Ricard met à sa disposition. 

Si le docte auteur nous permettait un conscil, nous l’engagerions à 
préciser mieux ccrlaius points d’oraison (sur l'arbre de vie, par 
exemple, t. IT). On nous annonce une table alphabétique des ma- 
tières contenues dans tout l'ouvrage (t. I, p. 4); nous n’en avons pas 
vu l'ombre, au moins dans notre exemplaire. 

Dans une approbation motivée, placée en tète du livre, Mgr de Ma- 
zenod, évêque de Marscille, en recommande la lecture aux commu- 
nautés de son diocèse. Nous souhaitons que cet excellent ouvrage aille 
plus loin, et porte aux religieux ct aux religieuses de tous les pays où 
l'on comprend la langue française cette nourrilure abondante et forte 
qui, la grâce aidant, fait les saints. 


173. SCANDER-BEY, ou le Iléros chrétien, par M. l'abbé C. Guinor. — 4 vo~ 
lume in-8 de 174 pages plus i gravure (1862), chez H. Casterman , à 
Tournai, et chez P. Lethiclleux, à Paris (Musée moral et littéraire de la fa- 
mille); — prix : 4 fr. 20 c. 


Instructive autant que dramatique, cetle histoire se rattache aux 
désastres que les musulmans ont fait subir à L'Albanie au xv° siècle. 
On est profondément ému, au récit des scélératesses du sultan Amu- 
ralh, des malheurs de la famille princière des Castriot, ct en considé- 
rani, dans la personne de Georges Custriot (Scander-Bey), ce que 
peuvent la constance et le génie d’un homme intrépide pour affranchir 
son pays, ou du moins conserver à sa tribu une partie de son indé- 
pendanco, ct particulièroment le libre exercice de la religion chré- 
tienne. Ce livre intéressera surtout les jeunes gens, avides de scènes 
guerrières el de tableaux de luttes héroïques; il offre d'autant plus 
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d’à-propos que la peuplade en qui est encore vivante la mémoire de 
Scander-Bey, — le Dragon de l’Albanie, — songe à reprendre 
l'œuvre du plus illustre de ses enfants. 


174. SE DÉVOUER C'EST AIMER. — In-12 de 72 pages plus 1 gravure (1860), 
chez L. Lefort, à Lille, et chez Adr. Le Cière et Cie, à Paris ( Bibliothèque 
catholique de Lille}; — prix : 40 c. 


Gracieuse et touchante nouvelle, où l'on voit se réaliser cette épi- 
graphe du livre : « L'arbre du dévouement porte deux fruits : le 
« bonheur des autres et la félicité de celui qui se dévoue. » — Le 
dévouement est ici représenté d'abord par une mère veuve, puis par 
une amie de cette mère, bienfaitrice de ses trois enfants devenus dou- 
blement orphelins, enfin par ces orphelins eux-mêmes, et surtout par 
la sœur aînée, dont l'existence n’est qu’une suite de bienfaits. — Ex- 
cellents modèles, excellentes leçons, 


175. SOUVENIRS de l'ancienne Eglise d'Afrique; ouvrage traduit en partie de 
l'italien, PAR UN PÈRE DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS. — 4 volume in-12 de 428 
pages (1861), chez Périsse frères, à Lyon, et chez Régis Rufet et Cie, à Pa- 
ris; — prix : 3 fr. 50 c. 


Ce livre est avant tout un ouvrage de science et d’antiquités ecclé- 
siastiques. Ce n’est point un livre nouveau; c'est à peu près une tra- 
duction de l'abrégé de l’A/rica christiana, publié depuis bien des 
années par Mgr Celestino Cavedoni, le docte Modenais dont les tra- 
vaux sont connus de tous les antiquaires, et surtout des numismates. 
Le traducteur s’est permis cependant quelques modifications et des 
additions assez nombreuses. Son désir a été de faire arriver ce livre 
jusqu’à des lecteurs moins instruits cn antiquités et en histoire ecclé- 
siastique, que ne l'étaient généralement ceux auxquels le savant 
Italien adressait son ouvrage primitif, écrit pour une grave Revue, 
les Memorie di Modena. C'est ainsi qu’on trouvera dans ces Souve- 
nirs de l'ancienne Eglise d'Afrique la substance du grand travail 
du Père Morcelli sur les annales de l'Afrique chrétienne, ouvrage 
destiné aux savants de profession, mais qui est ici plus accessible à 
tous et d’un intérêt plus vif. Voici maintenant l’ordre des matières 
comprises dans ce volume. 

Après quelques notions préliminaires sur la géographie el l'h'stoire 
de l'Afrique romaine, on y trace un tableau du christianisme cn 
Afrique, au temps des persécutions et dans les périodes vandale, 
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ou à lextra-naturel, c’est être sot ou imposteur. Mais saint Grégoire 
de Tours n’est pas un sot; est-il donc un fourbe? Le terme serait dur 
et l'accusation outrecuidante. M. Bordier adoucit le mot, il n'en- 
lève rien à la violence de la chose. Pour lui, la crédulité du saint prélat 
est volontaire ; elle est donc détesiable ; car nous ne supposons pas 
que M. Bordier aime le mensonge, alors même qu’il lui convient de 
le dorer. S'il faut len croire, saint Grégoire de Tours a menti pieu- 
sement, parce que « exhortation chrétienne et excommunication ne 
« pouvant avoir d'efficace que contre les croyants, le miracle élait 
« la, seule arme d’un évêque pour défendre son Eglise et son trou- 
« peau (p. 419 ). » Pauvre invention du parti pris! Peut-on croire 
sérieusement que saint Grégoire ait voulu servir la religion par l'im- 
posture? 11 est possible qu'aux yeux du rationalisme ces sortes de 
fraudes soient considérées comme une pieuse propagande, fort excu- 
sable aux époques de crédulité et de ténèbres; mais aux yeux de 
la religion ces manœuvres sont sacrilèges, ct aux yeux de la pro- 
bité clles sont malhonnètes, deux choses que saint Grégoire de Tours 
savait parfaitement. S'il a trompé tout le long de ses histoires pleines 
de miracles, dans le but de rendre service à la religion, il n’a été qu'un 
hypocrite et un faussaire. Voici en effet son langage à la fin du livre x° 
de ses récits : « Quoique ces livres soient écrits dans un style inculte, 
«je conjure cependant tous les prêtres du Seigneur qui, après moi 
« indigne, gouverncront l'Eglise de Tours, je les conjure par la ve- 
« nue de N.-S. J.-C., et par le jour du jugement, terrible à tous les cou- 
« pables , si vous ne voulez, au jour de ce jugement, vous voir pleins 
« de confusion et condamnés avec le diable, que vous ne fassiez jamais 
« détruire ces livres, que vous ne les fassiez jamais récrire cn dictant 
« certaines parties et omettant les autres , mais que vous les conser- 
« viez tous dans leur entier et sans altération, tels que nous les avons 
« laissés (p.306). » En tête du livre m° des Miracles, 1° des Miracles 
de saint Martin, le saint évêque écrit : « Autant que me le per- 
« mettra ma mémoire, je confierai à la postérité les miracles qu’opère 
« aujourd hui saint Martin. Je n’oserais le faire, si je n’eusse été ad- 
« monesté sur ce sujet, à deux ou trois reprises, par des visions... 
« (p. 337). » Qui ne voit que ce langage respire une conviction pro- 
fonde, une piété aussi humble que- prudente? Grégoire de Tours est 
un saint. Peut-être, au jugement des libres penseurs, est-il malgré 
cela, ou pour cela même, un pieux fripon; mais, suivant le sens 
commun, il ne peut être un mystificateur ni un charlatan. 
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C’est aussi lui attribuer un ròle singulièrement odieux que de l'ac- 
cuser de glorifier des crimes, comme fait M. Bordier, dont le 
plaidoyer savant devient aussitôt un réquisitoire sans valeur lorsqu'il 
cherche à expliquer les hommages rendus par l’historien à la fidélité 
chrétienne de Clovis. Les raisons qu'il donne ont un caractère tout 
particulier d’outrage pour l’honneur du saint évêque de Tours, pour 
la dignité de l'Eglise et pour la vérité de l’histoire. Suivant lui, 
l'Eglise a ouvert aux barbares la porte de l'empire. Elle juge hé- 
roïque tout ce qui est fait pour la foi catholique et en vue de son 
avancement, et à ce titre Clovis, docile à saint Remi, Clovis, parta- 
geant son autorité avec les évêques au concile d'Orléans, et aussi mas- 
sacrant les chefs païens jusque dans sa famille, est également fidèle 
et sans tache; Ragnachaire, Sigebert et ses autres victimes étant 
des Francs inconvertis, « Grégoire doit se féliciter de leur perte et en 
« glorifier l’exécuteur (p. 418). » Certes, voilà des inculpations 
atroces. Par bonheur , elles sont surannées; la science en a fait com- 
plétement justice; et si l’on ne savait l’incurable persistance et len- 
traînement involontairement cruel des haines irréligieuses , il faudrait 
s'étonner de voir un traducteur, un ami enthousiaste de saint Grégoi:" 
de Tours, le transformer courtoisement en fanatique scélérat, parce 
qu'il le voit coupable d’être saint. Un moment nous avons eu In pen- 
sée de réfuter immédiatement, ligne pour ligne, M. Bordier, Mais à 
quoi bon? Ce travail est fait, et apparemment il l'ignore. Rappe- 
lons-lui la Défense de l'Eglise, du savant abbé Gorini. Dons le pro- 
mier volume de ce remarquable ouvrage, que ceux-là mêmes dont. 
M. Bordier reproduit les erreurs ont honoré de leurs éloges, i 7 
deux chapitres, le huitième et le quatorzième, qui oni pour objet, en 
ce qui concerne Clovis et toute l'époque mérovingienne, de justifier le 
clergé gaulois, et spécialement le pieux évèque de Tours, reproches 
que leur adresse le rationalisme contemporain. Si M. Bordier lit aiten- 
tivement ces pages si pleines de savoir, il regretiera sans donin 
d’avoir calomnié l'Eglise, et traité saint Grégoire en «ennemi intime. » 

GEORGES GANDY. 


194. HISTOIRE GÉNÉRALE DE L'ÉGLISE depuis la création jusqu’à nos zore 
par M. l'abbé Darras, chanoine honoraire de Quimper et d’Ajaccio, — 
Tome 1°, in-8° de vi-746 pages (1862), chez L. Vivès; — prix : 6 fr. 


C'est avec un véritable bonheur que les esprits sincèrement dé- 
voués à la religion voient se réveiller parmi nous le goût des grander 
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études ccclésiastiques. Les travaux sévères de l'intelligence sont, en 
effet, avec les œuvres du désintéressement chrétien, l’honneur et la 
force du catholicisme. Or, après la sainte Ecriture, l’histoire de FE- 
glise doit évidemment compter parmi les objets les plus capables d'é- 
lever et d’affermir les âmes. Depuis longtemps on comprenait que 
Fleury, malgré son style d’une simplicité ravissante et son entente de 
la picuse antiquité, est au-dessous du niveau des connaissances ac- 
tuelles; d’ailleurs il n’a pas cette tendre, vénération pour le siége de 
Pierre qui doit faire comme l’âme de l’histoire ecclésiastique. Le re- 
grettable abbé Rohrbacher, doué d’une admirable pénétratien et 
d'unc infatigable ardeur, a profité soigneusement des progrès de ces 
dernicrs temps, et professé une édifiante soumission envers le Souve- 
rain Pontife; malheureusement, il ne sait pas apprécier la monarchie 
française, il néglige d'indiquer les sources, il parle une langue presque 
barbare, el son zèle n’est pas toujours selon la science. L'édition alle- 
mande a remédié à une partic de ces graves imperfections par des 
notes remarquables, que les 4rchives de la théologie catholique re- 
produisent, comme on peut le voir dans notre revue mensuelle des 
recueils périodiques. À côté de Rohrbacher ct de Fleury, il y a done 
place encore pour d’autres historiens ecclésiastiques. Chaque jour, de 
nouvelles découvertes archéologiques, des recherches consciencieuses 
ut patientes, de suvantes monographies, étendent le champ de l’érudi- 
tion ct le débarrassent de ce qui l'encombre inutilement. Aujourd'hui 
nous nous occuperons seulement de l'Histoire générale de l'Eglise, 
dont M. Fabbé Darras a récemment publié le tome I°, et qui se com- 
posera d'environ vingt-cinq volumes. 

Lorsqu'il composa son grand travail, Fleury laissa le soin de re- 
tracer les annales du peuple de Dieu à une main spécialement exercée 
aux saintes lettres. Dom Calmet se chargca de compléter son devan- 
cicr par son Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament pour 
servir d'introduction à lHisioire ecclésiastique de M. Fleury. 
MM. Rohrbacher et Henrion n'ont fait que suivre cette méthode et ce 
plan; mais chacun Qeus a voulu reproduire par lui-même les récits 
de la Bible. Ainsi, dans un seul ouvrage on a toute Ia suite de la reli- 
gion depuis saint Pierre jusqu'à nos jours, et, «en reprenant les pon- 
« {iles qui ont sorvi pouan la Ini, an va jusqu’à Anran et Moïse, de dà 
« jusqu'aux patriarches et à l'origine du monde. » M. l'abbé Darras 
n’a pas voulu innover; il a continué la tradition de ses prédécesseurs, 
ct il faut lui en savoir gré, car il nous a fourni par là un très-bon 
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livre de plus sur celte merveilleuse nation qui a frayé la route à l'E- 
glise de Jésus-Christ. Son premier volume s'étend depuis la création 
jusqu'à la mort de Moïse. Il renferme donc l'étude du Pentateuque, 
où sont comprises les origines du genre humain, l’histoire de sa 
chute et l'annonce de sa restauration par cet adorable libérateur dont 
Moïse n'était que l'ombre et la figure. Le monde antédituvien, les 
grands patriarches Abraham, Isaac et Jacob, le patient Job, ce pré- 
curseur de l’homme de douleur par excellence, le génie ct le carac- 
tère de la législation mosaique, toutes les merveilles el toutes les 
fortes physionomics de cette époque primitive, sont présentées avec 
unc noble simplicité et une frappante vérité. Nous avons lu tout ce vo- 
lume avec un constant intérêt, d'abord en raison même des hautes et 
consolantes questions qu’il résume, et ensuite à cause du mérite réel 
de l’auteur. Un style pur et ferme, des recherches approfondies et al- 
lant jusqu'aux principes des choses, une érudition parfaitement au 
courant des controverses contemporaines, une loyale ct franche dis- 
cussion des critiques français et allemands, enfin un inviolable atta- 
chement à l'Eglise mère et maîtresse, voilà bien de quoi fixer latten- 
tion des gons séricux ct mériter leur éloge. — M. l'abbé Darras, qui 
unit parfaitement la forme au fond, ct qui mèle à l'érudition reli- 
gieuse le savoir profane, nous offre un attrayant tableau du génie et 
des mœurs des Hébreux. il traduit lui-même les passages caractéristi- 
ques de la Bible, et il le fait en hébraïsant et en homme de goût. En 
particulier, son examen de la législation mosaïque, mis en regard des 
téméraires interprétations du uaturalisme allemand, attire les regards 
de ceux qui s'adonnent à ces matières si fécondes en résultats impor- 
tants. Nous devons aussi signaler ses études cosmologiques et mytho- 
logiques, qui montrent combien il a examiné les monuments des dif- 
férents peuples. Enfin ses pages sur le patriarche Job vengent le texte 
sacré des futiles et paradoxales assertions de M. Renan, et défen- 
dent aussi l’auteur de Job contre M. le pasteur Reville, qui prétend 
que «le livre de Job sc tait de la manière la plus absolue sur l’espé- 
« rance d'un Messie ( Essais de critique religieuse, Paris, Cherbuliez, 
« p. 405). » Qu'est-ce donc que ce mot solennel : « Je le sais, mon 
« Rédempteur est vivant, cte.? » Qu'est-ce surtout que cette vie de 
souffrance et de pationce, sinon l'image de Notro-Sauveur? Cependant, 

M. l'abbé Darras louant les recherches bibliques de M. de Sauley, et le 
citant avec éloge quand il rapporte qu'il a retrouvé lcs cités maudiles 
de Sodome et de Gomorrhe (Kharbet-Esdoum ct Kharhet-Oumrun), 
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oublie de faire remarquer que sur ce point M. de Saulcy a trouvé de 
nombreux contradicteurs, et que ses merveilleuses découvertes sont 
moins certaines que celle de Ninive (p. 385 ). En outre, il n'a peut- 
être pas toujours exactement précisé les différences notables qu'on ob- 
serve en géologie, entre les vastes dépôts antérieurs au déluge bibli- 
que, el les dépôts si faibles, relativement, de ce dernier catactysme.— 
Nous bornant à ces remarques, nous sommes heureux d'avoir à si- 
gnaler cet ouvrage à l'attention du clergé et des gens du monde. L'au- 
teur traite les adversaires de l'Eglise avec une délicate fermeté; tou- 
tefois, quand il le faut, il combat hardiment et en vaillant cham- 
pion, et il ne quitte ses antagonistes qu’en leur laissant au cœur une 
blessure d’où peut venir le salut, /inquitque in vulnere vitam. 
E.-A. BLAMPIGNON. 


192. NOUVELLES LETTRES et OPUSCULES inédits de Leteniz, précédés d'une 
introduction par M. Foucuer ne CAREIL. — 1 volume in-8 de vir-cexxx-440 
pages (1857), chez Durand; — prix : 7 fr. 


Le nom de M. Foucher de Careil cst maintenant inséparable, d'une 
certaine façon, de celui de Leibniz. Avec un courage admirable, et en 
faisant le plus louable usage de sa fortune et de ses loisirs, M. Foucher 
de Careil, par ses heureuses découvertes dans la bibliothèque de Ha- 
novre, a rendu Leibniz, non pas autre, sans doute, mais plus complet, 
plus clair et peut-être plus accessible. Les travaux inédits du grand 
philosophe qu'il a publiés jettent nécessairement de la lumière sur l'o- 
rigine , le développement et l’ensemble de ses pensées. Mais il ne se 
borne pas à éditer de nouveaux fragments ou travaux de Leibniz, il 
se fait aussi son interprète, toujours avec talent et sagacité, souvent 
avec bonheur. Telle a été sa tâche dans le volume que uous venons de 
lire. — Une introduction très-intéressante y précède les lettres et les 
opuscules qu'il contient. Trois de ces leltres ont pour objet Descartes 
et le cartésianisme; six autres, en français, comme les précédentes, 
sont adressées à Arnauld, et quatre réponses d'Arnauld les accompa- 
gnent. Cette correspondance, qui offre un intérêt récl, roule sur les 
questions les plus élevées de la philosophie. Il y a, en outre, un frag- 
ment de lettre en latin encore adressé à Arnauld; plus, deux lettres 
latines à Hobbes, et deux autres, latines aussi, au P. Fardelia, -— Les 
opuscules ou fragments sont : Remarques sur l’abrégé de la vie de 
Descartes par Baillet ; — Abrégé du Phédon de Platon, en latin, 
avec la traduction française; — Abrégé du Théétète de Platon, en la- 


— 489 — 


tin, avec la traduction francaise; — Remarque sur Weigel, en latin, 
avec la traduction française; — Miscellanea metaphysica ; de Liber- 
tate; Discours de métaphysique envoyé par Leibniz à Arnauld à Vo- 
rigine de leur correspondance ; — Abrégé de la vie de Leibniz, par 
lui-même, en latin; ct enfin, Portrait de Leibniz, par lui-même, 
pareillement en latin. 

Rien, dans ces écrits, ne permet de soupçonner que Leibniz eût une 
doctrine ésotérique, où du moins absolument inédite, comme on l'a- 
vait conjeciuré d’après une parole que, déjà vieux, il écrivait à l'un 
de ses correspondants : « Celui qui ne me connaît que par ce qu’on a 
« publié de moi ne me connaît pas. » Il est évident, par tout ce qui 
a été découvert de lui, que Leibniz entendait par là que ses travaux 
inédits jetteraient plus de lumière sur son œuvre et en montreraient 
micux l’enchaînement et la grandeur, mais non pas qu'ils feraient 
connaître un autre système ou une nouvelle philosophie. M. Foucher 
de Careil ne peut croire à cette philosophie d'initiés, ayant vu, comme 
il le dit, à mesure qu'il pénétrait plus avant, s'évanouir cette ombre 
imaginaire, et tomber jusqu'aux derniers voiles de sa doctrine. IL est 
certain, en cffet, que ces travaux inédits éclairent les pensées de Leib- 
niz jusque dans leurs plus profondes racines; mais aussi c'est {out ce 
qu'il faut leur demander et en attendre. Ils prouvent une fois de plus 
que la doctrine philosophique de Leibniz était déjà exactement con- 
nue. Nous ne disons point qu'ils ne font pas plus facilement com- 
prendre comment ce grand esprit fut amené à concevoir ct à formu- 
ler son remarquable système : au contraire. Recomposer, à l’aide 
de ces fragments, un ensemble où tout se tient, étudier les écrits de 
Leibniz dans leur source, faire commenter l’auteur de la monado- 
logie par lui-même, et rendre à sa philosophie une nouvelle saveur en 
écrivant avec des documents nouveaux, tels ont été la pensée pre- 
mière et lc but de la publication de M. Foucher de Careil. 

Le Leibniz qu'il retrouve ainsi est incontcstablement plus vrai et 
plus naturel que celui de M. Nourrisson. Bicn qu'il waif pas l’habi- 
leté et le savoir-faire philosophique du professeur de l'Université, ou 
même parce qu'il ne les a pas, M. Foucher de Careil est beaucoup 
moins exposé à jeter lc grand homme qu'il étudie dans le moule d’un 
système , et il est plus à même de le considérer sous ses véritables 
traits. Aussi, chez lui, aucun texte tourmenté, aucun rapprochement 
forcé, aucune conclusion aventurée. Tl constate que Leibniz demeura 
attaché , extérieurement du moins , à la foi protestante , ct il ne l'en 
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392 pages plus 4 carte, chez Amyot; — ] Russie (la) au XVIIIe siècle; mémoires 


prix : 3 fr. 50 c. 


Montée de l'âme juste vers Dieu par 
l'échelle des créatures, opuscule du car- 
dinal BELLARMIN, traduit et mis au ni- 
veau des connaissances actuelles, par 
M. l'abbé L.-F. MOREL, curé-doyen, ctc. 
— 4 vol. in-48 de 420 pages, chez C. 
Desrosiers, à Moulins, et chez Jacques 
Lecoffre et Cie, à Paris; — prix: 1 fr. 
50 c. 

Approuvé par Mgr l'évêque de Moulins. 


Notice historique sur la cathédrale de la 
Rochelle, par M. l'abbé CunoLeT, cha- 
noine. — În-8e de 472 pages, chez J. 
Deslandes, à la Rochelle; — prix : 4 fr, 


Œuvres complètes de MALHERBE, recueil- 
lies etannotées par M. L. LALANNE, ancien 
élève de l'Ecole des chartes, — Nouvelle 
édition, revue sur les autographes, les 
copies les plus authentiques et les plus 
anciennes impressions, et augmentée de 
notices, de variantes, de notes, d'un 
lexique des mots et locutions remarqua- 
bles, d'un portrait, d'un fac-simile, ete. 
— Tome Il, in-8o de 736 pages, chez 
L. Hachette et Cie; — prix : 7 fr. 50 c. 
Les grands Ecrivains de la France, nouvelles 

éditions, publiées sous la direction de M. Ad. Ré- 

gnier, membre de l'Institut. — Papier vergé. Ti- 
tre rouge et noir, 

Pontificale romanum, Clementis VIII ac 
Urbani VIIT jussu editum, inde vero a 
Benedicto XIV recognitum et castiga- 
tum. — 8 vol. in-42 de xvixr-288, 292 et 
298 pages avec gravures dans le texte, 
chez P.-J. Hanicq, à Malines, et chez 
Magnin, Blanchard et Cie, à Paris; — 
prix : 45 fr. 


Portraits (quatre), par Mme la com- 
tesse Ida DE HAUN-HATN; traduit de 
l'allemand par M. J. TURCK. — 4 vol. 
grand in-18 de 264 pages, chez V. Palmé ; 
— prix : 2 fr, 

Principes de littérature, parle P. Marin 
DE BOYLESVE, de la Compagnie de Jésus. 
— STYLE, — POÉSIE, — 40 édit., revue 
et corrigée par l’auteur, — 1 vol. in-12 
de 236-Xv111 pages, chez Adr. Le Clère 
et Gie; — prix : 4 fr. 50 c. 

Progrès (le) par le christianisme. Con- 
férences de Notre-Dame de Paris, par le 
P. Férix, de la Compagnie de Jésus. 
ANNÉE 1862. — 4 vol. in-8o de 336 pa- 
ges, chez Adr. Le Clère et Cic; — prix : 
3 fr, 50 c. 


Projet ( un ) de mariage royal, par 
M. GuizoT. — 4 vol. in-12 de 368 pages, 
chez L. Hachette et Gio ;-—prix : 3 fr. 80 ©. 


Récits légendaires, par M. Alfred DES 
Essants. — 4 vol. in-12 de 322 pages, 
chez Dupray de la Mahérie et Cie; — 
prix: 2fr. 


inédits sur les règnes de Pierre le Grand, 
Catherine Ire et Pierre II, publiés et 
précédés d'une introduction par le prince 
GALITZIN. — 1 vol. in-8° de XXIV-434 
pages, chez C. Didier et Cie; — prix: 7 fr. 

Salatation (la) angélique, traduit de 
l'allemand d'Alban STOLTZ, professeur de 
droit ecclésiastique à l'Université de Fri- 
bourg en Brisgau. — 4 vol. in-12 de 164 
pages, chez H. Goëmaëre, à Bruxelles, 
chez G. Mosmans, à Bois-le-Duce, et chez 
J.-B. Pélagaud, à Lyon et à Paris; — 
prix: å fr. Ê 

Siècle (le XVIe) et la révolution fran- 
çaise, par M. N. NOURRISSON. — À vol. 
in-42 de x11-168 pages, chez C. Dow- 
niol; — prix : 4 fr. 50 c. 


Soirées (les) du presbytère, par M. A. 
WILHELM. — Causeries religieuses et 
scientifiques. — 4 vol. in-18 de vin-704 
pages, chez Paulmier; — prix : 2 fr. 


Souvenirs de Rome. — Pèlerinage pour 
la cunonisation des martyrs japonais, 
par le P. RIGAUD, oblat de Saint-Hilaire, 
chanoine honoraire de Poitiers. — 4 vol. 
in-12 de vrit-332 pages, chez H. Oudin, 
à Poitiers, et chez V. Palmé, à Paris; — 
prix :2 fr. 


Vie de Mme Louise Mallac, religieuse du 
Sacré-Cœur de Jésus, décédée à Con- 
flans, le 23 janvier 1862, — 4 vol. in-42 
de vuri-388 pages, chez Dupuy; — prix : 
4 fr. 50 c. 

vie de saint Alphonse de Liguori, suivie 
d'exercices de piélé tirés de ses Œuvres 
ascétiques, avec l'approbation épiscopale, 
par M, l'abbé BERNARD. — 4 vol. in-12 
de vi-452 pages, chez Humbert, à Mire- 
court (Vosges), et à Paris; — prix : 2 fr. 

Vie (la) selon Jésus-Christ, par M. l'abbé 
MOuTONNET, chanoine honoraire, curé 
de Saint-Didier d'Avignon. — In-18 de 
166 pages, chez F. Séguin aîné, à Avi- 
guon; — prix : 4 fr. franco. 

Approuvé por Mgr l'archevêque d'Avignon. 


Vivia, ou les Martyrs de Carthage, imité 
de l'anglais, par M. le vicomte DE MA- 
RICOURT, — 1 vol. in-12 de 320 pages, 
chez H. Casterman, à Tournai, et chez P. 
Letbiclleux, à Paris; — prix : 2 fr. 

Voix ( une ) dans la solitude, par M. Achille 
DU GLÉSIEUX. — 1 vol. in-42 de 280 pa- 
ges, chez E. Dentu; — prix: 3 fr. 

Voyages dans les glaces du pôle arctique, 
par MM. A. Hervé et F. DE LANOYE; — 
ouvrage à l'usage de la jeunesse, illus- 
tré de 40 vignettes, — 1 vol, in-42 da 
376 pages, chez L. Hachette et Gie; — 
prix : 2 fr. 

Bibliothèque rose illustrée. 


J. DUPLESSY. 


TABLES. 


I 


TABLE DES ARTICLES RELATIFS A LA Bibliographie Catholique, 
A L'ŒUVRE DES BONS LIVRES ET A DES SUJETS GÉNÉRAUX, 


Académie des inscriptions et belles-lettres. Séance annuelle, 176. 

Académie ( 1”) française et les académiciens : le 5° fauteuil {suite ), 5, 97, 189; 
— le 13° fauteuil, 277, 365, 445. — Séance annuelle, 84. 

Arnault (Antoine-Vincent), 445, 

Bulletin sommaire des principales publications des mois de juillet, 93; — 
août, 185 ; — septembre, 275; — octobre, 362; — novembre, 442; — dé- 
cembre, 518. ` 

Chronique, 84, 176. 

Coetlosquet ( Jean-Gilles de ), 373. 

Du Fraval (l'abbé Tresvaux), 180. 

Dupanloup (Félix-Antoine-Philibert}, 277. 

Guizot ( Pierre-François-Guillaume-), 5, 97, 189. 

Henrion (le baron}, 356. 

La Loubère ({ Simon de), 370. 

Magnin (Charles ), 436. 

Meller ( Nicolas et Jean }, 512. 

Montesquiou-Fezenzac ( Anne-Picrre, marquis de}, 373. 

Montreuil ( Jean de }, 367. 

Nécrologie, 180, 356, 436, 000. 

Opinion de la Fontaine sur ses Contes deux ans avant sa mort, 268. 

Ouvrages condamnés et défendus par la S. Congrégation de l'Index, 175. 

Revue des journaux ct recucils périodiques, du 24 juin au 20 juillet, 89; — 
du 21 juillet au 20 août, 180; — du 21 août au 15 septemibre, 270; — du 
16 septembre au 20 octobre, 357; — du 21 octobre au 20 novembre, 437; 
— du 21 novembre au 20 décembre, 513. 

Sallier (Claude ), 372. 

Séance annuelle de l'Académie française, 84; — de Académie des inscrip- 
tions et belles lettres, 176. 

Sirmond ( Jean ), 365. 

Tallemant (François ), 368. 

Tresvaux du Fraval ( abbé }, 180. 

Variétés, 268. 
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Il 
TABLE ALPHABÉTIQUE DES OUVRAGES EXAMINÉS. 


On conçoit sans peine que le classement des livres tel que nous le donnons dans la 
Table suivante ne saurait être absolu, c'est-à-dire qu'un ouvrage peut souvent convenir 
à plusieurs classes de lecteurs. Par la classification que nous employons, nous voulons 
surtout caractériser les ouvrages, et nous croyons qu'il serait difficile d'en donner une 
plus rigoureuse ; mais on conçoit, par exemple, qu'un livre de piété ou d'instruction 
religieuse conviendra à beaucoup de lecteurs à Ia fois. 


Explication des signes employés dans cette Table, et qui précédent les titres 
des ouvrages. 


No 4. Indique les ouvrages qui conviennent aux ENFANTS. 


2. — les ouvrages qui conviennent aux personnes d'une INSTRUCTION ORDI- 
NATRE, tels que los artisans et les habitants des campagnes. 
8. — les ouvrages qui conviennent aux JEUNES GENS et aux JEUNES PERSONNES. 


— Le titre de l'ouvrage indique souvent qu'un livre convient plus 
particulièrement à un jeune homme ou à une jeune personne. 


4. — les ouvrages qui conviennent aux personnes d'un AGE NUR, aux PÈRES et 
aux MÈRES de famille, à ceux qui sont chargés de l'éducation des autres. 

5. — — AUX PERSONNES INSTRUITES, qui aiment les lectures graves et solides. 

6. — les ouvrages de CONTROVERSE, de DISCUSSION RELIGIEUSE OU PHILOS0- 
PUIQUE. 

yr — los ouvrages d'INSTRUCTION RELIGIEUSE, ASCÉTIQUES ct de PIÉTÉ. 

+ — les ouvrages qui conviennent particulièrement aux ECCLÉSIASTIQUES. 

A. — les ouvrages qui conviennent à TOUS LES LECTEURS. 

Y. — des livres absolument MAUVAIS. 


M. — les ouvrages MÉDIOCRES, même dans leur spécialité. 

R. Placée toujours après un chiffre, cette lettre, qui n'est qu'un signe de prudence, 
indique que, pour la classe de lecteurs spécifiée par le chiffre ou par les chiffres 
précédents, l'ouvrage en question, quoique bon ou indifférent en lui-même , 
ne peut cependant, à raison de quelques passages , être conseillé ou permis 
qu'avec réserve. 

Y. Placée après un chiffre , cette lettre indique un livre dangereux pour le plus 
grand nombre de lecteurs de la classe spécifiée, et qui ne peut être Zu que par 
quelques-uns, et pour des raisons exceptionnelles. 

NOTA. Un petit trait [—] placé entre deux chiffres indique que l'ouvrage classé par ces chiffres con- 


vient aussi à toutes les classes intermédiaires; ainsi 1—6 veut dire que l'ouvrage convient aux lecteurs 
des classes 1 à 6, soit 1, 2, 3, 4, Bet 6. 


A. 


Abbé (T°) Dubois, Voir Dusors. 
4. 5. Abolition (T) de l'esclavage, par M. Augustin Cochin, 84. 
3. Adèle, ou l’honnête Ouvrière, par Mmo Stéphanie Ory, 10. 
4. 5. Administration (Y) en France sous le cardinal de Richelieu, par 
M. Jules Caillet, 85. 
4 R. Afrique {T ) nouvelle. Récenis voyages, état moral, intellectuel et 
social dans le continent noir, par M. Alfred Jacobs, 379. 


— 523 — 


3. 4. Alaf le chevrier, par Gustave Niéritz, trad. par M. Alfred d’Aveline, 
289. 

5. Albestroff. Siége d'une châtellenie de l'évêché de Metz, par 
M. Prost, 479. 

4. 5. Alexandriade, ou Chanson de geste d'Alexandre le Grand, par 
Lambert Le Court et Alexandre de Bernay , publiée pour la pre- 
mière fois en France, par MM. Le Court de la Villethasset et 
Eugène Talbot, 109. 

3. 4. *. Ami (T) des catholiques, Livre où sont contenues l'exposition et 
les preuves de la vérité religieuse, par M. l'abbé Fourgez, 17. 
4. 5, R. Amoureux (les ) de Mme de Sévigné et les femmes verlueuses du 
grand siècle, par M. Hippolyte Babou, 290. 
Y. Amours (les) permises, par M. Marc Monnier, 296. 
*. Ange (Pl) consolateur dans les peines de la vie, par M. l'abbé 
V. Postel, 456. 

3. *, Ange (le bon) de la confirmation, Ouvrage complétant le bon 

Ange de la première communion, par M. l'abbé V. Postel, 384. 

*, Apostolat (T) dans le monde, Conférences prèchées à l'église 
Saint-Thomas d'Aquin, à Paris, aux membres de l’œuvre de 
l'adoration nocturne du très-saint sacrement, par M. l'abbé 
C. Alix, 382. 

M. Apôtre (T) missionnaire évangélisant toutes les classes de la so- 
ciélé, par M. l'abbé Grison, 111, 456. 

Y. Aux évêques réunis à Rome, Lettre catholique, par Jean Siotto 
Pintor, 175. 

M. Aventures (les) du cousin Jacques, par M. Just Girard, 202. 


B. 


1-4. Bibliothèque catholique de Lille, année 1859, 465 ; —année 1860, 
157, 429. 
k. 5. R. Y. Bibliothèque des chemins de fer, 117, 130, 167, 296, 334, 391, 
399, 465, B02. 
3. Bibliothèque des écoles chréliennes, 1"° série in-8°, 230, 232. 
3. Bibliothèque des écoles chrétiennes, 2° série in-8°, 49, 453, 425, 
194. 
3. Bibliothèque des écoles chrétiennes, 2° série in-19, 499. 
3. Bibliothèque des écoles chrétiennes, 3° série in-12, 46, 462, 202, 
266, 340. 
3, Bibliothèque des écoles chrétiennes, série in-18, 150. 
A. Bibliothèque des légendes, 45. 
3. 4. Bibliothèque illustrée de la jeunesse, 216, 340. 
3. Bibliothèque (nouvelle } morale et amusante, 64, 147. 
3. Bibliothèque rose illustrée, 33. 
4. Bibliothèque Saint-Germain, 35, 246. 
3. Bouquet de nouvelles, par Mile V. Noftret, 291, 
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€. 


A. Cabane (la) de l’île d'Helgoland, imité de l'allemand de Gustave 
Niéritz, par M. Alfred d’Aveline, 114. 
3. Camille, par Mme L. de Montancios, 19. 
5. Cartulaire de l’abbaye de Bonport, par M. Andrieux, 178. 
+. *. Catéchisme pratique, ou Doctrine chrétienne en exemples, d'a~ 
près le Catéchisme du R. P. J. Deharbe, à l'usage des prêtres, 
des instituteurs et des familles chrétiennes, par M. Louis Mehler, 
traduit de l'allemand par M. L. Schooss, 386. , 
A. Chapelain (le) de la Rovella, suivi d'autres nouvelles, par Giulio 
Carcano, traduit par M. Louis Potillon, 115. 
*. Chapelet (le) de virginité, précédé d'une introduction de M. Louis 
Veuillot, et suivi d'un glossaire par M. Frédéric Godefroy, 116. 
4. 5. R. Chasot (le chevalier de}, Mémoires du temps de Frédéric le 
Grand, par M. Henri Blaze de Bury, 292. 
Y. Châieaubrun (le vicomte de), par M. Gabriel Ferry, 167. 
4. Château (le) de Wildenborg, ou les Mutinés du siége d'Ostende, 
par M. le baron Jules de Suint-Genots, 20. 
Chevalier (le) de Chasot, Voir Cnasor. 
4. 5. +. Choix des principales séquences du moyen âge, par M. Félix Clé~ 
ment, 178. 
4. *, Chrétien (le } de nos jours, Lettres spirituelles, par M. l'abbé 
Bautain. L'Age mûr et la vieillesse, 203. 
A. Chrétien (le) fortifié dans sa foi, ou Considérations propres à dé- 
montrer la vérité du catholicisme, par M. l'abbé Nau, 293. 
5. Civilas Suessionum. Mémoire pour servir d'éclaircissement à la 
carte des Suessiones, par M. Prioux, 178. 
$. Collection de plombs historiés trouvés dans la Seine, par M. For- 
geais, 178. 
+. * Concordance des Epiîtres de saint Paul, par M. l'abbé P. Le Vi- 
comte de la Ioussaie, 389. 
4. Contes à dormir debout, par M. Auguste Vitu, 296. 
3. Contrebandiers (ies ) du val des Trois-Hètres, trad. de l'allemand 
de Franz Hoffmann, par M. Alfred d’Aveline, 208. 
Y. Courhezon (les), Scènes de la vie cléricale, par M. Ferdinand 
Fabre, 391. 
Y. Couronne ( une) d'épines, par M. Michel Masson, 117. 
3. *, +. Cours triennal d'instructions à l’usage des pensionnais, des écoles 
dominicales et des congrégations de jeunes personnes, par 
M. l'abbé D.-G. Hallez, 208. 
3. 4. Cromwell protecteur de la république anglaise, tragédie en cinq 
acies el en vers, par M, Anot de Maiziére, 118, 
4, 8. +. *. Culte et pèlerinages de la très-sulnte Vierge en Alsace, par M. le 
vicomte M.-Th. de Bussierre, 460. 
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À. Défense de la liberté de l'Eglise, par Mgr Dupanloup, 277. 
5. Description historique des monnaies frappées sous l'empire 


romain, communément appelées médailles impériales, par 
M. Henry Cohen, 179. 


5. Dictionnaire historique et statistique du Cantal, par M. Deribier 


du Châtelet, 178. 


8. Dictionnaire raisonné de l'architecture française du xr° au xw 


siècle, par M. Viollet-le-Duc, 177. 


4. 5. Diocèse ancien et moderne de Ghâlons-sur-Marne, par M. Ed. de 


Barthélemy, 178. 


4. Direction morale et religieuse de l'enfance et de la jeunesse, Con- 


seils pratiques aux parents el aux maitres, par le P. Franco, 
trad. de l'italien par M. l'abbé La/ffineur, 210. 


5. 6. +. Discours de circonstances, prononcés par Mgr Plantier, 461, 
4. 5. Dubois (Tabbé), premier ministre de Louis XV, par M. le comte 


de Seilhac, 315. 
Duchesse (la) de Portsmouth, Voir PorrsuouTn. 


E. 


3. 4. Edith la fille du recteur, ou Piété filiale et devoir, par le Rév. 


Thomas J. Potter, trad. de l'anglais, par M. Guillaume Le~- 
brocguy, 213. 


4. 5. Education (l ) de la première enfance, ou la Fenime appelée à la 


régénération sociale par le progrès, Etude morale et pratique, 
par M. Nadault de Buffon, 20. 
- Education (de la haute ) intellectuelle, par Mgr Dupanloup, 277. 
. Education (de l ), par Mgr Dupanloup, 277. 


- Eglise (T) et Le pape, par le P. Marin de Boylesve, 396. 

. Emotions religieuses d'un pèlerinage à Rome, par Mme la mar- 
quise de Villeneuve-Arifut, 214. 

. Enfer (T \, par M. Auguste Callet, 175. 


L 
1 
+ 
M. Educaiions ( deux), par M. H. Roux-PFerrand, 394. 
5 
4 


Y 
R. Enthousiasme (1), roman, par Mme Marie Gjertz, 195. 
t 


. Entretiens et conseils avant el après le catéchisme , par M. l'abbé 
V. Dumax, 426. 


4. Entretiens familiers d'une mère avec ses enfants, touchant les 


saintes Ecritures, par Mile A. Herbert, 298. 


+. *. Entretiens sur le bonheur el l'excelleuce de l'état de virginité, 


par le P. Jean-Dominique Candéle, trad. nouvelle, par M. l'abbé 
Bonespen, 215. 


M. Ermite (I) de Beau<Soleil, Coup d'œil sur le département de 


Tarn-et-Garonne, par M. Baleck-Lagarde, 249, 


3. Ermite (T) et le roi, nouvelle indienno, par M. Just Girard, 199, 
3. Ernouville { Léonie d'), on la Confiance en Dieu, par Mme Sté- 


phanie Ory, 129. 
XXVII. 35 
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A. Esclave (l), par Mme la comtesse Drohojowska, 216. 
3. 4. Espagne (T), Mœurs et paysages, histoire et monuments, par 
M. Fabbé Léon Godard, 216. 
3. 4. Esprit (un) el un cœur vivifiés par le catholicisme, par M. l'abbé 
Stanislas Fouré, 398. 
&. 5. Esprit (l) frappeur, Scènes du monde invisible, par le docteur 
Brownson, trad. de l'anglais, 300. 
2. Etienne et Simon, ou les deux Ménages, par M. de C., 465. 
3. 4. Etoile (T) de la mer, par Mme Marie de Bray, 28. 
5. Etudes étymologiques, historiques et comparatives sur les noms 
des villes, bourgs et villages du département du Nord, par 
M. Monnier, 178. 
4-6. +. Etudes (des ) religieuses en France, par M. l'abbé F. Duilhé de 
Saint-Projet, 85. 
5. Etudes sur la géographie ancienne, appliquées au département de 
l'Aube, par M. Boutiot, 1178. 
5. 6. Études sur le passé et l'avenir de l'artillerie, par M. le colonel 
Favé, 177. 
4. Etude sur le roman en France depuis l'Astrée jusqu à René, par 
Mme Du Parquet, 84. 
*. Eucharistie (T ), Méditations pour chaque jour de l’année, d'après 
le R. P. de Machault, par M. l'abbé Sagette, B05. 
3. 4, Eve, par Mile Zénaïde Fleuriot, 305. 
Y. Exposition abrégéc et populaire de la philosophie et de la religion 
positives, par M. Célestin de Bligniéres, 25. 


r. 


4 R. Falaise (la) Sainte-Honorine, par M. Elie Berthet, 399. 
Y. Féminin (l'éternel), nouvelles, par M. Ed. Grimard, 23. 
4 R. Femmes (les } devant l'échafaud, par M. Louis Jourdan, 217. 
1. 3. Fêtes (les) d'enfants, Scènes et dialogues, avec une préface de 
M. l'abbé Bautain, 33. 
3. 4. Filles (les jeunes ) et les jeunes femmes, par Mme Brisset des 
Nos, 306. 
3. 4. Fleurs de la vie de pension, par M. Henri Van Looy, 219. 
3. Fleurs de sainte enfance, par M. H. Grimouard de Saint-Laurent, 
220. 
3. 6. Foi et raison, courte apologie du catholicisme au point de vue de 
l'accord de la raison avec la foi, par M. G. Biermann, 221. 


G. 


4 R. Gardian (le) de la Camargue, par Mme Louis Figuier, 465. 
3, 4., Gonsviàvo, ou l'Enfant de la Providence, par Miss Maria Caddel, 
trad de l'anglais, 130. 
&, Génie (le) de de Maisire, de Bonald et de Châteaubriand, ou Dic- 
tionnaire de morale, résumant les pensées, maximes et ré- 
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flexions de cet illustre triumvirat littéraire, par Mme Woüllez A 
223. 

. Gildas, roman inédit, par M. Francis Wey, 130. 

. Guerre (la) noire, Souvenirs de Saint-Domingue, par M. J. Ber- 
lioz d’Auriac, 35. 

. Guide (le) du pénitent, extrait des Confessions de saini Au- 
gustin, par M. l'abbé Mertian, 308. 


Æ e 


4. 5, R. Histoire de France, par M. Duruy, 467. 
4. Histoire de l’abbaye de Saint-Denis en France, par Mme Félicie 
d'Ayzrac, 177. 
A. Histoire de la canonisation des martyrs du Japon et de saint Mi- 
chel de Sanctis, par M. J. Chantrel, 132. 
4. 5. R. Histoire de la Grèce ancienne, par M. Duruy, S4, 467. 
Y. Histoire de la liberté religieuse en France et de ses fondateurs, 
par M. J.-M. Dargaud, 134, 309. 


4. 5. Y. Histoire de la révolution de 1848, par M. Garnier-Pagés, 36. 
5. Histoire de la ville d'Aumale, par M. Semichon, 178. 
4. 5. Histoire de Tìle de Chypre sous le règne des princes de la maison 


de Lusignan, par M. L.' de Mas Latrie, 179. 


4. 5. Hisloire de Louvois et de son administration, par M. Camille 
Rousset, 85. 


4. 5. Hisloire de saint Columb, apôtre des iles et des montagnes de PE- 
cosse au vi* siècle, par M. Florent Richomme, 401. 
4. Histoire de saint Firmin, par M. Salmon, 479. 
4-6. R. Histoire de Satan, sa chute, son culle, ses manifestations, par 
M. l'abbé Lecanu, 407. 

4. 5. Histoire des ducs et des comtes de Champagne, par M. d’Arbois 
de Jubainville, 179. 

4. Histoire de Sibylle, par M. Octave Feuillet, 472. 

4. 5. Histoire des marionneltes en Europe, depuis l'antiquité jusqu'à 
nos jours, par M. Charles Magnin, 476. 

Y. Histoire des premiers siècles de l'Eglise chrétienne, par M. de 
Pressensé, 84. 

4. 5. Histoire du commerce de Montpellier antérieurement à l'ouver- 
ture du port de Cette, par M. Germain, 177. 

4. 5. Histoire du consulat et de l'empire, par M. A. Thiers, 416. 

A. Histoire d'une bouchée de pain, par M. Jean Macé, 479. 

4. 5. Histoire ecclésiastique des Francs, par saint Grégoire, évêque de 
Tours, suivie d’un sommaire de ses autres ouvrages, et pré- 
cédée de sa vie écrile au x° siècle, par Odon, abbé de Cluny; 
traduction nouvelle, par M. Henri Bordier, 481. 

4, 3. +. Histoire générale de la musique religleuse, par M. Félix Clément, 
178. 

4. 5. Histoire générale de l'Eglise, depuis la création jusqu'à nos jours, 

par M. l'abbé Darras, 485. 
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4. 5. Histoire religieuse, civile et politique du Vivarais , par M. l'abbé 
Rouchier, 420. 
. Histoire sigillaire de la ville de Saint-Omer, par M. Deschamps de 
Pas, 171. 
5. Histoire sigillaire de la ville de Saint-Omer, par M. Hermand, 
177. 
A. Historiettes et fantaisies, par M. Louis Feuillot, 331. 
M. Homme (l') dans sa triple vie d'être intelligent, social et reli- 
gieux, par M. l'abbé Thounissoux, 38. 


x. 
+. *. Instructions en forme de retraite pour les congréganistes des deux 
sexes, par M. l'abbé Ch. Gürou, 43. 
*, Intérieur (T) de Jésus et de Marie, par le P. Grou, publié pour 
la première fois sur les manuscrits originaux, par le P. A.-A. 
Cadrés, 225. 
6. +. Introduction historique et critique aux livres de l'Ancien et du 
Nouveau Testament, par M. l'abbé J.-B. Glaire, 422. 
5. Inventaire des titres du comté de Forez, par M. Chaverondier, 
178. 


©: 


J. 


4 R. Jambe (une ) de bois, Episode de la campagne d'Italie, par M. Er- 
nest Serret, 334. 
4. Jean l'ivoirier, par M. Raoul de Navery, 335. 
3. Journal d’un écolier de la Manche, par Mme la baronne de Cha- 
banne, 336. 
4 R. Journal d'un voyage à Paris en 1657-1658, publié par M. A.-P. 
Faugére, 226. 
4. Juanna, suivi de Julie de Sallerange, par Mme Stéphanie Ory, 230. 


L. 


4. *. Larmes (les) de Rachel, Espérances et consolations aux mères af- 
fligées, par le P. Gay, 337. 
3. La Trémoille (Louis de), ou les Frères d'armes, par M. Théo- 
phile Ménard, 340. 
A. Laurentia, Histoire Japonaise, par lady Georgina Fullerton, trad. 
de l'anglais par Mme Edouard de Laboulaye, 231. 
- M. Leçons sur la Bible, ou Ilistoire de l’Ancien et du Nouveau Tes- 
tamenl, par Mile Gavairon, 44. 
A. Leclures pour tous, 305, 504. 
A. Légendes des sacrements, par M. J. Collin de Pluncy, 45. 
A. Légendes des saintes images, par M. J. Collin de Plancy, 45. 
A. Légendes des vertus théologales, par M. J. Collin de Plancy, 48. 
A. Légendes infernales, par M. J. Collin de Plancy, 45. 
4. Léontine, Histoire d'une jeune femme, par Mme Bourdon, 424. 
4. 5. Lettres de Mme de Sévigné, de sa famille et de ses amis, recueillies 
et annotées par M. Monmerqué, 231. 


3. &. *, 


. 6. 


. 5. 


. 5. 


—+ 


M. 
3. 


. M. 
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Lettres (nouvelles) et opuscules inédits de Leibniz, précédés 
d’une introduction par M. Foucher de Careil, 488. 

Lettres familières sur la littérature ancienne, par M. AL. Barbier, 
491. 

Lettres inédites de Jean Racine et de Louis Racine, précédées de 
la vie de Jean Racine et d’une notice sur Louis Racine, par leur 
petit-fils, l'abbé Adrien de la Roque, 145. 


. Lexique comparé de la langue de Corneille ei de la langue du 


xvir siècle en général, par M. Frédéric Godefroy, 47. 


. Livre (nouveau) d'exemples accompagnés de réflexions, par 
D 


M. l'abbé Mullier, 425. 


. Lobaner (Pierre de) et les quatre chartes de Mont-de-Marsan, par 


M. Bladé, 178. 


. Lorette et Castelfidardo, Lettres d'un pèlerin, par M. Edmond La- 


fond, 49. 


. Louis (le jeune ), ou les Leçons d'un bon maître, par M. Honoré 


Benoist, 147, 


. Lucille, ou la jeune Artiste en fleurs, par Mme Stéphanie Ory, 


129. 
LA 


. Madone (la) de la forêt, suivie de une Epreuve, Sophie Laurent, 


les deux Branches de lierre, par Mme Muller, 340. 


. Marcelline, qu les Leçons de la vie, par Mme de Chabreul, 426. 

. Marie et Marguerite, Histoire du xıu® siècle, par M. F. Villars, 232. 
. Marie-Madeleine (sainte), Etudes, par M. l'abbé Coulin, 492. 

. Médailles sans revers, romans plus vrais que l'histoire, par un 


vieux chrétien. — Premier roman : Dieu, 50. 


. Médicis ( Marie de}, par M. Capefigue, 121. 
. Mémoires sur les sépultures des barbares de l’époque mérovin- 


gienne, découvertes en Bourgogne et particulièrement à Char- 
nay, par M. Baudot, 177. 


. Ménages (deux), par M. H. Roux-Ferrand, 64. 
. Miroir des sages el des fous, par M. Etienne Catalan ; préface de 


M. Louis Ulbach, 233. 


. Misérables (les), par M. Victor Hugo, 51. 
. Mœurs champenoises, par H. Roux-Ferrand, 61. 
. Mosaïque (la) des promenades et autres trouvées à Reims, par 


M. Loriquet, 178. 
Mot ( un ) dernier sur Voltaire, par M. Romée d’Avirey, 148. 
Moulin (le) de l'aveugle, ou les Miracles de la cécilé, par M. Just 
Girard, 150. 


Musée moral et littéraire de la famille, 208, 219, 398, 498. 


N. 


5. Notice sur l’ancienne église collégiale du Saint-Sépulcre de Rouen, 


dite Ja chapelle Saint-Georges, par M. de lu Quériére, 171. 
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*. Notice sur la vie de la révér. Mère Marie-Elisabeth de la Croix, 
par M. l'abbé de Cubriéres, 63. 
5. Numismatique de Cambrai, par M. Robert, 1717. 


4. Odes choisies de Klopstock , traduites pour la première fois en 
français, accompagnées d'arguments et de notes, par M. C. Diez, 
150. 
4. 5. Œdipe roi, par M. Jules Lacroix, 85. 
A. Œuvres choisies de Mer Dupanloup, 277. 
M. Œuvres et correspondance inédites de J.-J. Rousseau, publiées par 
M. G. Streckeisen-Moultou, 493. 
+. Opuscula ecclesiastica venerabilis servi Dei Bartholomæi Hols- 
hauser, accurante J.-P.-L. Gaduel, 469. 
A. Opuscules de Mgr de Ségur, 341. 
3. Orphelin (1°), ou une Existence courageuse, par Mme Valentine 
Vattier, 494. 
3 R. Orphelins (les deux), ou mauvaise Tête et bon cœur, suivi d'Eli- 
sabeth ou la jeunc Béarnaise, par Mme Marie de Bray, 426. 


P. 


3. 4. Pardon (le) des offenses, par M. S. Fanjac de Paucellier, 64. 

3. Part (la meilleure ), Scènes de la vie réelle , par Mme Valentine 
Vattier, 153. 

5. 6. Pensées de J. Joubert, précédées de sa correspondance, d'une no- 
tice sur sa vie, son caractère et ses travaux, par M. Paul de 
Raynal, et des jugements littéraires de MM. Sainte-Beuve , de 
Sacy, Saint-Marc Girardin, Gérusez et Poitou, 65. 

3. 4. Père (le) aux bêtes, ou Ami des animaux, par M. A. Martin, 
342. 

2-4. Père (le) Fargeau, ou la Famille du peigneur de chanvre, par 
Mme C. du Bos d’Ilelbhecg, 153." 

5. 6. Philosophie (de la) dans l'éducation classique, par M. Bénard, 184. 

. 6. R. Philosophie (la) de Leibniz, par M. Nourrisson, 237. 

4. Poëme (le) des champs, par M. Calemard de Lafayette, 85. 

4. Poëmes dramatiques d'Alexandre Pouschkine, traduits du russe 
par MM. Yvan Tourguenejf et Louis Viardot, 494. 

4. Poèmes et paysages, par M. Auguste Lacaussade, 85. 

4. Poésies religieuses, par M. A. B**, prêtre du diocèse de Lyon, 
344. 

4. 5. Polyxène, tragédie en vers, par M. Ludovic de Vauzelles, 242. 

Y. Portsmoulh (la duchesse de) et la cour galante des Stuarts, par 
M. Capeñfigue, 121. 
3. 4. Pouvoir (le) de la charité, par Mme Maric de Bray, 85. 
+. Pratique (la) charitable et discrète du sacrement de pénitence 
proposée aux conlesseurs comme un moyen de se sanctifier en 
travaillant à la sanctification des autres, 244, 
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4. +. Précis de la doctrine catholique, par M. l'abbé Bertrand, 245. 

*. Prière (la) du cœur, ou Méditations et élévations extraites des 
opuscules de saint Augustin, par M. l'abbé Mertian, 308. 

Y. Principes (les) de 89 et la doctrine catholique , par un professeur 
de grand séminaire, 175. 

4. Prison (la) du Luxembourg sous le règne de Louis-Philippe, im- 
pressions el souvenirs, par M. l'abbé Grivel, 155. 

R. Prophètes (les), ou les Poëtes hébreux, traduction d'après l'hé- 
breu, par M. Mallet de Chilly, 248. ; 


@. 
M. Quélen (Mgr de), archevêque de Paris, par l’auteur de la Vie de 
Mme de Méjanès, 157. 


R. | 
M. Raimbaut ( Philippe ), par M. Roux-Ferrand, 394. 

3. 4. Récils historiques et légendaires de la France, 249, 336, 433. 
M. Reines (les) de la main droite, par M. Capefigue, 121. 
M. Reines (les) de la main gauche, par M. Capeñigue, 251. 

*, Religieuse (la) dans la solitude, Retraite spirituelle, par le P. Pi~ 
namonti, trad. par le P. Joseph de Courbeville, 346. 

*. Religieuse (la) en oraison, méditant sur la vie et l'esprit de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, Cours de méditalions pour chaque 
jour et fêle de l’année chrétienne, par M. l'abbé Ant. Ricard, 
427. 

* t- Retraite de dix jours, à l'usage des religieuses et des prêtres qui les 
dirigent, ouvrage manuscrit du xvn® siècle, revu, corrigé et 
publié par M. l'abbé Gobaille, 346. 
{Y. Revenons à l'Evangile, par M. Alfred Sirven, 497. 

4. Roman (le } d'un chrétien au xrx° siècle, par M. Edouärd Bergou- 
niout, 347. 

á R. Romans (les ) honnêtes , 20, 415, 163, 216, 250 , 257, 289, 300, 
333, 394. : 
sS. 


M. Sac (le) aux armes de la ville de Bourges, Légende du Berry, par 
M. Aymé Cécyl, 249. 

Y. Salammbô, par M. Gustave Flaubert, 499. 

+. Sales (saint François de), modèle et guide du prêtre, par un di- 
recteur de séminaire, 67. 

4. Salons (les ) d'autrefois, Souvenirs intimes, par Mme la comtesse 
de Bassanville, 157. 

3. 4. Sans beauté, par Mlle Zénaïde Fleuriot, 351. 

3. Scander-Bey, ou le Héros chrétien, par M. l'abbé C. Guénot, 428. 

4. Scènes villageoises du pays de la Gueldre, par M. J.-J. Cremer, 
traduit du hollandais, par M. André Carl, 230. 

3. 4. R. Secrets (les) du foyer domestique, par Mlle Ulliac Trémadeure, 70. 
3. Se dévouer, c’est aimer, 429. 
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Sermons et discours de M. l'abbé Achon, publiés par M. l'abbé 
P. Mury, 352. 


Sermons, mandements, lettres pastorales, instructions diverses 
de Mgr Gros, 159. 


. Sidonie, ou Orgueil et repentir, par Mme Valentine Vattier, 162. 


Soleil (le) de la terre sainte, lumière, amour, poésie, par le 
R. P. Joseph-Marie-Louis Enjelvin, 70. 


- Sonnets et poëmes, par M. Ed. Arnould, 85. 
. Sorel ( Agnès), par M. Capefigue , 251. 
. Sous le chaume, nouvelles, par Mme la comtesse R. de la Tour- 


du-Pin, 163. 


- Souvenirs de l’ancienne Eglise d'Afrique, Ouvrage traduit en 


partie de l’ilalien, par un Pére de lb Compagnie de Jésus, 429. 


. Souvenirs d'un mutilé, Récits de chasse dans le nouveau monde, 


par M. Paul Marcoy, 502. 
Souvenirs d’un sous-officier. La fille à Mme Lardin, 73. 


. Stoïcisme ( du) el du christianisme, Rapports et différences, par 


M. l'abbé L., 253. 
Syrie (la) en 1861, Condition des chrétiens en Orient, par 
M. Saint-Marc Girardin, 163. 


. Syrie (la) et la terre sainte au xvne siècle, par le P. J. Besson; 


nouvelle édition, revue par un Pére de la Compagnie de Jésus, 
163. 
T. 


. Tableau de la littérature française au xvre siècle, suivi d'études 


sur la littérature du moyen âge et de la renaissance, par 
M. Saint-Marc Girardin , 74. 


. Tableau de la mer, par M. G. de la Landelle; la vie navale, 430. 


Tableaux d'intérieur, par Mme Bourdon, 424. 


. Terreur (la), par M. l'abbé Pioger, 504. 
. Tombes celtiques de l'Alsace, par M. de Ring, 178. 
. Toqués (les), par M. le marquis de Belloy, 255. 


Traduction en vers des tragiques grecs, par M. Léon Halevy, 85. 

Traité de la réparation des églises, Principes d'archéologie pra- 
tique, par M. Raymond Bordeaux, 75. 

Trésor (le ) de l'île des flibustiers, traduit de l'allemand de Franz 
Hoffmann, par M. Alfred d'Aveline, 257. 

Trésor (le) des grands biens de la très-sainte eucharistie, par le 
R. P. de Machault, 505. 

Trêve (la) de Dieu, Souvenirs d'un dimanche d'été, par M. J.-T. 
de Saint-Germain, 71. í 


U. 


. Unité de l'espèce humaine d'après des travaux récents, par 


M. Léopold Giraud, 258. 


. Unité de l'espèce humaine démontrée par la science moderne, 


par M. J.-J. Thonissen, 258. 
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5. 6. Unité de l'espèce humaine, par M. A. de Quatrefages, 238. 
à. 


6. pa de l’espèce humaine, par M. Gabriel de Fages de Chaulnes, 
258. 


5. 6. Unité d'origine du genre humain, par M. Hyacinthe de Charencey 
258. 
v. 


Y. Vernon (Lucy ), par M. Félix Roguain, 263. 
Vicomte (le) de Châteaubrun, Voir CHATEAUBRUN. 
*, Vie de saint Christophe d'après les légendes et les manuscrits 
écrits des premiers siècles, par M. l'abbé H.-P. Huot, 79. 
* +. Vie du R. P. dom Bernard, fondateur et premier abbé de la 
Trappe de Thymadeuc, par M. le vicomte Gouzillon de Bélizal, 
355. 
+. Vie du vén. serviteur de Dieu Barthélemy Holzhauser, fondateur 
des clercs séculiers vivant en communauté, avec une étude sur 
cet Institut, par M. l'abbé J.-P.-L. Gaduel, 169. 
3-4. Ville (la) des neiges, Coup d'œil sur les Hautes-Pyrénées, par 
M. Balech-Lagarde, 433. 
M. Vocation (une), Lettres à un ami, par un novice, 80. 
Y. Voltaire et Rousseau, par lord Brougham, 508. 
4. 5. Voyage à Madagascar, par Mme Ida Pfeiffer, traduit de l'allemand 
par M. W. de Suckau, ot précédé d'une notice sur Madagascar 
par M. F. Riauxæ, 172. 
A. Voyage aux grands lacs de l'Afrique orientale, par le capitaine 
Burton, traduit de l'anglais par Mme H. Loreau, 509. 
4. 5. Voyage d’un catholique autour de sa chambre, par M. Léon Gau- 
tier, 81. 
3. 4. Voyage scientifique autour de ma chambre, par M. Arthur Man- 
gin, 434. 
Y. 


3. Yvonne, ou la Foi récompensée, légende bretonne, par Mme Va- 
lentine Vattier, 266. 


*, +. Zèle (le) catholique, ses motifs, ses qualités, ses principaux ob- 
jets, etc., par M. l'abbé Genthon, 266. 
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352. 

Alix (l'abbé C.) : VApostolat dans le 
monde, 382. 

Andrieux : Cartulaire de l’abbaye de 
Bonport, 178. 

Anot de Maïizière, Voir MAIZIĖRE. 

Arbois de Jubainville, Voir Jusa- 
VILLE. 

Arnould ( Ed.) : Sonnets et poèmes, 85. 

Auriac ( Berlioz d’): la Guerre noire, 
souvenirs de Saint-Domingue, 35. 

Aveline (Alfred d`) : Alaf le chevrier, 
par M. Gustave Nieritz (trad. ), 289. 
Lu Cabane de Vile d’Helgoland (imité 
de l'allemand}, 114. — Les Contre 
bandiers du val des Trois-Ilètres, par 
F. Hoffmann (lrad.\, 208. — Le Tré- 
sor de l'ile des flibustiers, par le même 

trad.}, 257. 

Avirey (Romée d’) : un dernier Mot sur 
Voltaire, 148. 

Ayzac (Mme Félicie d’) : Histoire de 
l'abbaye de Saint-Denis en France, 
i77. 


Babou ( Hippolyte ) : les Amoureux de 
Mme de Sévigné et les femmes ver- 
tueuses du grand siècle, 290. 

Baleck-Lagarde : l'Ermite de Beau-So- 
leil, coup d'œil sur le département de 
Tarn-et-Garonne, 249. — La Ville 
des neiges, coup d'œil sur les Hautes- 
Pyrénées, 433. 

Barbier ( Al.) : Lettres fumiliéres sur la 
litiérature ancienne, 491. 

Barthélemy ( Ed. de) : Diocése ancien 
et moderne de Chålons-sur- Marne , 
178. 

Bassanville (la comtesse de ) : les Sa- 
lons d'autrefois, 457. 

Baudot : Mémoire sur les sépultures des 
barbares de l'époque mérovingienne 
dérouvertes en Bourgogne, et particu- 
liérement à Charnay, 177. 

Bautan (l'abbé) : le Chrétien de nos 
jours, leltres spirituelles; VAge mùr 


et la vieillesse, 203. — Les Fètes 
d'enfants ( préface }, 33. 

Belizal (le vicomte Gouzillon de) : 
Vie du rév. P. dom Bernard , fonda- 
teur et premier abbé de la Trappe de 
Thymadeuc, 333. 

Belloy (le marquis de): les Toqués, 
255. 


Benoist (Honoré) : Le jeune Louis, 141. 

Bénard : de la Philosophie dans l'édu- 
cation classique, 84. 

Bergounioux (Edouard) : le Roman 
d’un chrétien an xix° siècle, 347. 

Berlioz d'Auriac, Voir Auriac. 

Bernay ( Alexandre de ) : Alexandriade, 
409. 

Berthet (Elie) : la Falaise Sainte-Hono- 
rine, 399. 

Bertrand (l'abbé) : Précis de la doc- 
trine catholique, 245. 

Besson (le P. J.) : la Syrie et la terre 
sainte au xvn® siècle, 163. 

Biermann ( C.) : Foi et raison, 221. 

Bladé : Picrre de Lobaner et les quatre 
chartes de Mont-de-Marsun, 178. 

Blaze de Barg, Voir Bury. 

Blignières (Célestin de): Exposition 
abrégée et populaire de la philosophie 
et de la religion positives, 25. 

Bonespen (l'abbé) : Entretiens sur le 
bonheur et l'excellence de l’état de vir- 
ginité, par le P. J.-D. Candéle ( trad. 
nouvelle), 215, 

Bordeaux (Raymond) : Traité de la 
réparation des églises, , 75. 

Bordier { Henri): Histoire ecclésiasti- 
que des Francs, par saint Grégoire de 
Tours (trad. }, 484. 

Bourdon (Mme) : Léontine. Histoire 
d'une jeune femme, 424. — Tubleaux 
d'intérieur, ibid. 

Bouliot : Etudes sur la géographie an- 
cienne appliquées au département de 
l'Aube, 178. 

Boylesve (le P. Marin de) : l'Eglise et 
le pape, 396. 

Bray (Mme Marie de) : VEtoile de la 
mer, 25.— Les deux Orphelines, 426. 
— Le Pouvoir de la charité, 85. 

Brisset (Mme ) des Nos, Voir pes Nos. 


— 535 — 


Brougham (lord Henry) : Voltaire et 
Rousseau, 508. 

Brownson (le docteur ) : l'Esprit frap- 
peur, 300. 

Buffon (Henri Nadault de ) : l’Educa- 
tion de la premiére enfance, 20. 

Burton (le capitaine) : Voyage aus 
grands lacs de l'Afrique orientale, 509. 

Bussierre (le vicomte M.-Th. de) 
Culte et pélerinages de la trés-sainte 
Vierge en Alsace, 460. 

Bury (Henri Blaze de) : le Chevalier de 
Chasot, 292. 
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Cabrières (l'abbé de): Notice sur la 
vie de la rév. Mère Murie-Elisabeth de 
la Croix, 63. 

Caddel (miss Maria) : Geneviève, 130. 

Cadrès (le P. Antoine- Alphonse) : 
FIntérieur de Jésus et de Marie, par 
le P. Grou ( publié sur les manus- 
crits originaux }, 225. 

Caillet (Jules) : Administration en 
France sous le cardinal Richelieu, 83. 

Calemard de Lafayette, Voir LAFAYETTE. 

Callet (Auguste } : l'Enfer, 175. 

Candèle {le P. Jean-Dominique ): En- 
tretiens sur le bonheur et l'excellence 
de l’état de virginité, 215. 

Capefñgue : la Duchesse de Portsmouth 
et la cour galante des Stuarts, 121.— 
Les Reines de la main droite : Marie 
de Médicis, 121. — Les Reines de la 
main gauche : Agnés Sorel, 251. 

Carcano (Giulio ) : le Chapelain de la 
Rovellu, suivi d'autres nouvelles, 115. 

Careil ( Foucher de ) : nouvelles Lettres 
et opustules inédits de Leibniz, 488. 

Carl (André) : Scénes villayeoises du 


pays de la Gueldre, par M. J.-J. Cre- 


mer (trad. ), 250. 

Catalan (Etienne) : Miroir des sages et 
des fous, 233. 

Cécyl (Aymé) : le Sac aux armes de la 
ville de Bourges, 249. 

Chabanne (la baronne de) : Journal 
d'un écolier de la Manche, 336. 

Chabreul (Mme de) : Marcelline, 425. 

Chantrel ( J.) : Histoire de la canonisa- 
tion des saints martyrs du Japon et 
de saint Michel de Sanctis, 133. 

Charencey ( Hyacinthe de ) : Unité d'o- 
rigine du genre humain, 258. 

Chaulnes (Gabriel de Fages de) : 
Unité de l'espèce humaine, 258. 

Chaverondier : Inventaire des titres du 
comté de Forez, 178. 


Chilly ( Mallet de}: Les Prophetes, tra- 
duction d'aprés l'hébreu, 248. 

Clément (Félix) : Histoire générale de 
la musique religieuse; — Choix des 
principules séquences du moyen âge, 
17 


Cochin (Augustin ) : ’Abolition de Ves- 
clavage, 84. 


: | Cohen ( Henry) : Description historique 


des monnuies frappées sous l'empire 
romain , communément appelées mé- 
dailles impériales, 179. 

Collin de Plancy, Voir PLancr. 

Coulin (l'abbé) : sainte Marie-Made- 
leine, 492. 

Courbeville (le P. Joseph de ) : la Re- 
ligieuse dans la solitude, par le P. Pi- 
numonti (trad. ), 346. 

Cremer ({J.—3. ) : Scenes villageoises du 
pays de la Gueldre, 250. 


DB. 


Dargaud (J.-M. ) : Histoire de la liberté 
religieuse en France et de ses fonda- 
teurs, 134, 309. 

Darras (l'abbé) : Histoire générale de 
l'Eglise, 485. 

Deharbe (le P. J. ) : Catéchisme prati- 
que, 386. 

Deribier du’ Châtelet, Voir Du Cua- 
TELET. 

Deschamps de Pas, Voir Pas. 

Des Nos (Mme Brisset) : les jeunes 
Filles et les jeunes femmes, 306. 

Diez (G.) : Odes choisies de Klopstock 
(trad. ), 150. 

Drohojowska (la comtesse } : J’Esclave, 
216. 

Du Bos (Mme C.) d'Helbhecq, Voir 
HEL2RECQ. 

Du Chatelet (Deribier ) : Dictionnaire 
historique et statistique du Cantal, 
178. 

Duilhet (l'abbé ) de Saint-Projet, Voir 
SAINT-PROJET. 

Dumax (l'abbé V.) : Entretiens et con- 
seils avant et aprés le catéchisme, 126. 

Dupanloup (Mgr) : Défense de lu li- 
berté de l'Eglise, 271. — De l'Educa- 
tion, ibid. — De la haute Education, 
ibid. — OEuvres choisies, ibid. 

Du Parquet (Mme) : Etude sur le ro- 
man en France depuis l'Astrée jusqu'à 
René, 84. 

Duruy : Histoire de France, 467.— His- 
toire «le la Grèce ancienne, 84, 467. 
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Enjelvin (le P. Joseph-Marie-Louis ) : 
le Soleil de la terre sainte, 70. 


F. 
Fabre (Ferdinand) : les Courbezon, 
3 


Fages ( Gabriel de ) de Chaulnes, Voir 
CHAULNES. 

Fanjac de Paucellier, Voir PAUCELLIER. 

Faudel {l'abbé ) : le Pere Fargeau, par 
Mme C. Du Bos d'Helbhecq (préface), 
153. 

Faugère ( A.-P.) : Journal d’un voyage 
à Paris en 1657-1658, 226. 

Favé (le colonel ) : Etudes sur le passé 
et l'avenir de l'artillerie, 177. 

Ferry ( Gabriel) : le Vicomte de Chá- 
teaubrun, 167. 

FRS (Octave) : Histoire de Sibylle, 

72 


Figuier (Mme Louis) : le Gardian de 
la Camargue, 465. 

Flaubert ( Gustave) : Salammbô, 499. 

Fleuriot (Mile Zénoïde }) : Eve, 305.— 
Sans beauté, 351. 

Forgrais : Collection de plombs historiés 
trouvés dans la Seine, 178. 

Foucher de Carcil, Voir CangiL. 

Foulquier : les Féfes d'enfants ( vignet- 
tes), 33. 

Fouré {l'abbé Stanislas ) : un Esprit et 
un cœur vivifiés par le catholicisme, 
398. 

Fourgez {l'abbé ) : FAmi des catholi- 
ques, 17. 

Franco {le P. ) : Direction morale et re- 
ligieuse de l'enfunce et de la jeunesse, 


210. 
Fullerton (lady Georgina ) : Laurentia, 
histoire japonaise, 234. 


&. 


Gadue] ( J.-P.-L. ) : Opuscula ecclesias- 
tica Bartholomæi Holshauser, 169. — 
Vie du vén. serviteur de Dieu Barthé- 
lemy Iolzhauser, ibid. 

Garnicr-Pagès : Histoire de la révolu- 
tlon de 1848, 36. 

Gautier (Léon ) : Voyage d'un catholi- 
que autour de sa chambre, 81. 

Gavairoi (Mlle) : Leçons sur la Bible, 


Gay ( le P.) : les Larmes de Rachel, 337. 

Genthon (l'abbé) : le Zèle catholique, 
266. 

Germain : Histoire du commerce de 


Montpellier antérieurement à louver- 
ture du port de Cette, 177. 

Gérusez : Pensées de J. Joubert (juge- 
meut littéraire ), 6ä. 

Girard {Jusi} : les Aventures du cousin 
Jacques, 202. — L'Ermite et le roi, 
429. — Le Moulin de l'aveugle, 150. 

Giraud (Léopold) : Unité de l'espèce 
humaine d'aprés des travaux récents, 
258. 

Girpu (Fabbé Ch.) : Instructions en 
forme de retraite pour les congréga- 
nistes des deux sexes, 43. 

Gjertz (Mme Marie} : VEnthousiasme, 
425 ' 


Glaire (l'abbé J.-B.) : Introduction 
historique et critique aux livres de 
Erais et du Nouveau Testament, 

22. G 

Gobaille (l'abbé) : Retraite de dix 
jours, à l'usage des religicuses et des 
prétres qui les dirigent, 346. 

Godard (l'abbé Léon ) : l'Espagne, 246. 

Godefroy (Frédéric) : le Chapelet de 
virginité ( glossaire ), 116.— Lexique 
comparé de lu langue de Corneille et de 
lu langue du xvue siécle en général, 41. 

Gouzillon (le vicomte } de Bélizal, Voir 
BézizaL. 

Grégoire de Tours (saint) : Histoire 
ecclésiastique des Francs, 481. 

Grimard (Ed. ) : l’éternel Féminin, 23. 

Grimouard de Saint-Laurent, Voir 
SAINT-LAURENT. | 

Grison (l'abbé) : F’Apôtre missionnaire, 
4111, 456. 

Grivel (l'abbé) : {a Prison du Luxem- 
bourg sous le rêgne de Louis-Philippe, 
455. 

Gros (Mgr) : Sermons, mandements, 
lettres pastorales, instructions di- 
verses, 159. 

Grou (le P. ): l'Intérieur de Jésus et de 
Marie, 225. 

Guénot (l'abbé G. ) : Scander-Bey, 428. 


Halévy ( Léon ) : Traduction en vers des 
tragiques grecs, 85. 

Hallez {l'abbé D.-G. } : Cours triennul 
d'instructions à l'usage des pension- 
nats, des écoles dominicales et des con- 

régations de jeunes personnes, 208. 

HeÏbhecq (Mme C. du Bos d') : le 
Père Fargeau, 153. 

Herbert (Mille A.): Entretiens fami- 
liers d'une mére avec ses enfants tou- 
chant les saintes Ecritures, 298. 
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Hermand : Histoire sigillaire de la ville 
de Saint-Omer, 177. 

Hoffmann (Franz) : les Contrebandiers 
du val des Trois-Hétres, 208. — Le 
Trésor de lile des flibustiers, 257. 

Holshauser {le vén. Barthélemy) : 
Opuscula ecclesiastica, 169. 

Hugo ( Victor ) : les Misérables, 51. 

Huol (l'abbé H.-P.) : Vie de saint 
Christophe, 79. 


J. 
Jacobs. ( Alfred ) : VAfrique nouvelle, 
379. 


Joubert (J. ) : Pensées, 65. 

Jourdan (Louis): les Femmes devant 
l'éhafaut, 217. 

Jubainville (d'Arbois de) : Histoire 
des ducs et des comtes de Champagne, 
179. 

H. 

Klopstock : Odes choisies, 130. 

L.- 

Laboulaye (Mme Edouard de) : Lau- 
rentia, par lady Georgina Fullerton 
( trad. ), 231. 

Lacaussade (Auguste): Poemes et paysa- 
ges, 85. 

Lacroix ( Jules} : OEdipe roi, 85. 

Lafayette (Calemard de) : le Poème 
des champs, 85. 

Laffineur (Tabbé ) : Direction morale et 
religivuse de l’enjunce et de la jeu- 
nesse, par le P. Frunco ( trad. }, 210. 

Lafond ( Edmond}: Lorette et Castelfi- 
dardo, 49. à 

La Houssaic (l'abbé Le Vicomte de ) : 
Concordance des Epitres de saint Paul, 
389. 

La Landelle (G. de): Tableau de la 
mer, lu vie navule, 430. 

La Quérière (de) : Notice sur Vun- 
cienne église collégiale du Saint-Sé- 
pulcre de Rouen, dite lu chapelle Saint- 
Georges, 177. 

La Roque {l'abbé Adrien de } : Lettres 
inédites de Jean Racine ct de Louis 
Racine, précédées d'une vie de Jean 
Rucine et d'une notice sur ‘Louis Ra- 
cine, 145. 

La Tour-du-Pin (la comtesse R. de ): 
Sous le chaume, 163. 

La Villethasset (Le Court de ): Alexan- 
driade, 109. 

Lcbrocquy (Guillaume) : Edith, la 
fille du recteur, par le rév. Thomas-J. 
Potter (trad. ), 213. 


Lecanu { l'abbé) : Histoire de Satan, 

407, 

Le Court de la Villethasset, Voir La 
VILLETUASSET. : 

Le Court (Lambert) : Alexandriade, 
409. ` 
Leibniz: nouvelles Lettres et opuscules 
inédits, 488. f 
Le Vicomie (l'abbé P. ) de la Houssaie, 

Voir La HOUSSAIE. 

Looy (Henri Van ) : Fleurs de la vie de 
pension, 219. 

Lorcau { Mme A.) : Voyage aux grands 
lacs de l'Afrique orientale, par le ca- 
pitaine Burton (U'ad.), 509. 

Loriquet : la Mosaïque des promenades 
el autres trouvées à Reims, 178. 


Macé (Jean) : Histoire d'une bouchée de 
pain, 479. 

Machault (le P. Jacques de ) : le Trésor 
des grands biens de lu trés-sainte eu- 
charistie, 505. 

Magnin (Charles) : Histoire des marion- 
nettes, 476. 

Maizière ( Anot de} : Cromwell protec- 
teur de lu république angluise, tragé- 
die en cinq uctes et en vers, 118. 

Mallet de Chilly, Voir Citur. 
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